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Le Monde Illustré

S2 ALBUM UNIVERSEL

Le Xfon de était, sans doute, de l'avis de notre Très-Saint- à se demander comment J s'est fait que l'entr
Père le Pape, lequel bénissait dernièrement la prise signalée, ci-dessus n'ait. pas été tentée pl,
plume d'un journaliste de grand talent ;' expri- tôt. Apparemment, l'avenir réserve à nos"e iv'n dL mant à ce dernier l'espérance qu'il avait de lui zîère-neveux, des nouveautés plus surprenan
voir mettre ce précieux outil de la pensée, en Ainsi, ami lecteur, vous est-il arrivé de songerservice de la bonne cause. Il serait difficile de ce qu'o Oui, Illen appelle les hommes dEtat?

BUREAU DZ RIWAMON faire un plus 'grand honneur à la profession ce pas? Eh.,bienl West-elle pas étrange la façZdIfim dis chère à Renodot et d'en reconmaître davantage e ce 9dont certains d s 'rands hommes, arrivent
la puissance. fàîte de là, société? Tous nous connaissons ut,

Bottedu Bureau de Poste pour la correspondance, 7&S.
nmr du Bureau de Poste pour les jýDurnýmz, zqi. Et, c'est précisément 4 cause de cette puis- ou plusiell" de , ces Personnalités dont' le Il

Lew nienumilte non lnaffle ne sont pu rendus sant>e, de jour en jour plus considérable, qu'on retentit sanscesse'à nos oreilles. D'aucunes 11177
éprouve quelque satisfaction à voir que le jour- partiennent aux professions dites libérales

qWüUrti mimtà4 $LOO. - payable d;avwm« nalisme tend à se spécialiser. Conscients de sont bienenpIaoe;mâý d'autres, sembIeMtmQM*:ý«.06. 91*" leur force, les personnages qui le dirigent, justemmnt qualifiées pour jongle av 1
finissent, heureusement, par se rendre compte tractions de la chose publique; naguère plon

SOMMAIRE qu'ils ne peuvent confier à tout venant des dans le négoce, elIesýmêmes, se trouvwnt peu.'91 em- être illi peumoyens, qui, selon qu!ils so suiprises de. fabriquer des loi
£chýos de pàrtout, par L. d' rnano. ployés, Peuvent produire sur la société les meik quasi ý automatiquement. iEst"ee raisonifablël.

René BÉiîný - Legénéral K-uroki:,..- ýeurs ou les pires, résultats. Car, pour être bon Ne sommes-nous pas en droitde nowdeemaýnà
vel que ns-là sont aptes. à remplir leur 'm

ldgèn& ýdes fils de la Vier Non 3ournaliste, il fant'être doué de tés aussi si ces ge90 ýrem;arquables que bien définies. Le journal em- de façon à ne 1 pas Iluireâ leùr conlmètiantsre,,ý.Je Ta-Iiie_1ýùla., -7ý Poésie, par E. Roýstaud.
Notea scientifiques ýaveû grivure;s). .- brassant toutes les connaissances humainee, re- Etant don - l'enchevàtrement des quààttii

.-No avelle - U cadeau inattendu, par J.-Il. quiert un savoir encyclopédique, une érudi- de politique nationales et internationales,
Rosny..---z U général Dégiorgis à Salonique. tÎOÜ particuIîèrý, qui sont le fruit de nombreu- état dechoses permet de penser que! beaucoup il

Imele ' d'étude. ni
Nanteg. - Poésîé. Nostalismans, par sts à , E; députés et même de mi

Tl 13otrel., - ýNouýeelle:- -Là casquette, par Je veux 'bien admettre le caractère superfi- de bourdes aux 1é0n9éqUýncésý lamentables.
ciel de maints sujets, nt, le régime républicain, présente à:-.

Hqjgueg. U Roiix. ýChoses, vraies (avec 1luý paremme
gravurts). - Le Dr Oharttand. Esquisse public; il une n'en demandent pas moins ail- suj et, des anormalités évidelite8. Il -ne faut

»9"hilque, par- Colombine. - Page de§ - gue sobre et claire, seule capable de refléter être grand clerc en la màtière, pour se
fa . (avýec gravureýà>. - Récréation eÉ £a- convenablement la vérité. Aussi, ne faut-il 1ýûs compte qu'au sein -des pariements, dém
Mille (avec gravures). - P s humeristi. 8étonner, si un enÈemble de travail cérébral ques, lesceneaux les mieux équïlibrég voîýESe7

aussi idérable nim 1'e8tý celui exigé de nos
SUM EMENT W STCÀJý.. -,,Chansgn R6- jours j4î!ýUXl grand journal;' nécessite des sub- les êlectioms, qui sont une sorte âe marée de

ence, pour piano, par G. 13ùçhln avý*c les apti-tudes des ré- conscience nàtionaley ijettent parfois sur.:
e',e, 9 amn. e dacte eurs assemblées des scories du. ml'Urk be k les Idiffiirentes -rubriques dé bancs, de

UULETONS. ý1es larmes innocenoel ... - ' ý., $
IIiistoire de Napoléon ler, illustrée. %ûe littéraire, ý,ùbliciste,'ehroMiqueur, etc., politiqM abonaînablemieut néfastes.. Ansâiý,.

Beauté ý.4lààliîié, Édon leur prédilection, les piô- mal nécessitant e,, je serais
Baziii--.Ugéné,ýalKuroki.' ýCha ' ''e-ehew5o dé ees.matières.- étonn6, si I,àvenir.nez, réservait, le plaisir
Bënédîýti0n Ae la pierre angulair'e ee "la Les ý IeéteUrý4 1Grýqù"ils y réflééhissent, isaisie-.. foM&r .&5 écoles où:4 quidamé appre
nau-yelle uniremýté dlOttaw1aý nues ,sent -Ïntiiitbý _ des partages de la besogne à devçnýr députég hýnWteÉ. 1 génat,ýues Pm t

e em p0..ý__ yécep 0, lu journalistique_ ýSeIon les goûts, ils
en marché s attachent ramollis.m iniiiiýties, intègres.
gënýTal 1ý8g&ée à Salo, A1ýaineqS plumes' do-nt:.Iés qualités les capti- . En ces teuLpa degTe 8 ehoses; quand lé

lie â ce ViNut -,qu r, dégale, va du petit, Bob, derna, "à son fils qucIlëý
de Nan-É-ý,& Cloo 0. - voyae itte, à en d4laigmer d'aut e&

lýU11, et enyers -lesquelles Ili sont injustes. ses
du pr&idëàt. Uubet eti ItÏMe le ero'l- itwliuations- le moptafd te droii de

-moi,à là eande école"
Séu! j'a mýý 1-iiabe à ensoit, le chaque ai, -Zk&' *'J'J'r jourý de qùrélque- idée 0 v n'à. lecerVi Pail où au élè-Lve les Pétit , mlni1gtrýes; j'aien. tu «ambit:,dý Co l'à

e 
pole

lie le plus ýoîIveht inçOW tM faire: , deýi di8-câure,ý 'q
le P.oit?,aù: de J1ýî. etielýst ainsi q '0 ., tant

-Ileepýit de ýJlow mira t des
Cbertraný,L' Le VaWâ Farnèse." M-Mtàý -eiemmeliti, se n>odý -te,ý, 4evan 8 arJý. - -tables do, Il

ti toyênsl -dont les 4âùý" ppd1ënt aB mol*ýle en Phis , dýn 1 père, - au ë'oe-ùr tendre nete en mo'hi r nolrý- corbeille à papiel p4r xa uýr -'la r étià De W'M hu- 'noiilà eéRes desîtoutomg ref pê -qpe vt de t'elles dé l
uples ma"hemi, à RIAg pàz,ýîa brilla -e Progéniturt, m6m-6lit fatal,

en Coûkýùrý, absolument nouveau.. ý;eýer4, 0-à 111 y aura t1w
-------- lie peut les novateurs amis trfýs, lie dEtat et a grOe

1Rý foie sain, îngtruétif et in- nets; aIorsý de notteelleg grètéR, -ýâ ill,
N týressant tres') germeront üuýsèýUA ü, n soci

et d"É. pintérêt de 1jeý1 1G HOS11. DE PARTOI . ..... 4:ýso1i4ait0 que Ics ée0lesque prement ces mes-
leur iI1flýieke jusqu'à eotig 011- en se p

vrelt pQXtem, à,ýhýýs ýelMé8 gens. ýýqR de did ýeîit--êtrle pasas avant la prochaine ýýý &-nàis.
$ÙiAee, aux Etatë-lJùie,' en France; ilil- ceýs ée4llee où les diplômes, Lt dont le il, liç faut juz* de ripn. Tý_)ropo"' de bilàer dêms, 4ýÀ1es de mobile , pri eîpal est, là sý tiqn; m s -dei

Ul» V4 si-ete; yhonil",eiet si jaloux de là situaýuý qU i t a t d"e'Même, on Wa4iliet r leu
da _kýd ne de 1ý,ùr ndi'f duim Ià-, ës, de C,

NéaLL--' liteà ýcs au jaulmalwe par -vo<>ation»' voir nts s'est baý
heiùSý ek peut soliÉrir -que 'uës ts -ýeldes' iédacti64S ne compte-, et ýprofQSseUt de- P]Îijosà

U g secsý en 'ruptumde
tO' en te que 44qu'-il, 4ý â r1Býý Wýff ici àerebe- r"dregse»gwg, Mi ses au vxe, tarâ "bl »

rête de: pr6-- libi
deÎ,

L résompflom et'- la W,,ýu6îè e#ýpu es4 "týiïe lin ee"*'atis, dl les-
resp'lune de savoir, neý ierýq,ýttrýait ýXès c

plils, à, îei1îýësý 1ýé grtére de ýb
rer', rý4 g pro- eau

quel' gem ftýà1'ï' 1 WthiiLé &ëàý propïrgtài-rea O-ni p1ýb8 Qe, 41 MU<ýüY

tés à PAyer kà et plüs 4tie';

à n(wýees ',guettes, Pr& 1
t t

OU- âUt", ý Jý0 jGUrU&JJjtýý
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Cette omission volontaire, prouverait-elle que Le Braz, pour la Bretagne. Cequi domine dans
la palme de ce vilain péché capital, revient de son oeuvre, eomme dans celles de ses émules,
droit aux doctes maîtres de la sagesse? c'est l'amour filial de la terre natale, de la terre

Ce n'est pu monsieur Yerriani qui nous le où le présent s'enracine au passé où l'idéal fu-
dira. tur prend sa sève à la source des traditions.

-ru terminant cette chronique, je vois que je Tel est le nouvel Académicien auquel son ro-
Il ai pas sig"lé le moindre fait d'actualité, nia man " Les Oberlé " devait ouvrir les portes des
foi: de ce temps-ci, les quotidiens s'en chargent Immortels Quarante.
de façon tellement prolixé; que pour une fois, M. Doumie complimente finement M. Bazin, ýéý
je, me Permets d'ignorer les hécatombes russo- quand il dit de lui : "Nous l'aimons pour ce
japonaises, les menaces dit Kaiser, -et bien d'au- qu'il y adans ses oeuvres de délicatesse d'âme
'tres choses. L.,d'ORNANO. et d'élévation de sentiments, et pour le courage

qu'il a de rester honnête et chaste, tout en étant
clairvoyant et véridique.

UN NOUVEL ACADÉMICIEN

L'Académie, LE LIEUTENANT-GÉNÉRAL KUROKI 4,
çaise vient de recevoir sous

la eoupole un nouveau Quaranteý, M. René Bazin,
Le général Kuroki est le commandant en chef

et nous, applaudissons d'autant'mieux que, ur M,
de la première armkJaponaise. Chez ses Copi- liPlus dluný point, le. nouvel élu a toutffl nos sym-
patriotes, il jouit d'une grande réputation,'et

pathieR et par'ses oeuvres et par sa vie. il âge (soixante-deux ans) n'adiminué en rien
L'oeuvre de M. René Bazin est à l1imý,ge de sa 80

ses forces. Il l'a fort-bien prouvé à la bataille
Et sa vie, ordonnée selon des règles éprou

de ]Kia-Len-Tsé, qui fut presque aussi san-
7ées, a été celle du sage, qui sait trouver le b) ente, de Kin-Tchéou, oùl'eut clans le de-voir. lits glante que celle toute réeSept enfants, tous viva

le général Okou vient de remporter - une non
aujourd'hui, ont entretenu successivement la nglante victoire. Kuroki est le type
ioie à son foyetý moins sa

Son Père était Angevin; sa mère était Pari- Le Lleutenant,09ngral Kuroki, commandant en cheide
ilarm6e japouaise en Mondcheurle.

Sienne. Et pui8qý,e Phérédité, quand elle agit
normal -ne me- premiers pas sur le sable doré de l'Egypte,

pment, nous dirige, ýh une certai
Sure, vers une eertaiiàe destinée, on peut bien sagement auprès d'elle...et un doux £ré-
diTêque M René Bazin'a développé, en lui, tous missèment d'ailes invisibles palpitant clans F
us germes dé fts origines. L'énergie discrète 1 et air

attiédi, trahissaif seul la présence des anges
Reinée, sa délicatesse ollémotion, fa sobriété vi-

ce pouvoir de-nous et- essaimés dans 1 -'espace, attentifs aux ébats du Ïj
el Enfant.

teudxiX' Pa' ýhij. ases 'bien faites, qui 8ont Là-bas, de grands sphinx de granit P , oli ali-
toute Iiisédut4ÀOn de sesllivres. gnaient à l'horizon leurs croupes maffliv

La' mère de ýM. René Bazin était la fille de es et

rranýQois Obérez, , avo6at au PûTiement de Paris, leurs pieds couchés dans la poussière ; une
buée bleue5 traînant au-des$-" du $01, indiquïdt

membre ýdu eongeil sýëret.o1e Louis XVI; il fut le cours large du Nil; des palmes, c"is8ant
çmPrisolmé sous lq ý Týrreur et déporté en 11e., au

Toutes les avaheý69 en-ne destinée toüSeurs, bord de leau, soufflaient dahs-l'air de1h fTaf.ý

cheur et des parfums; et parfoie, enkre, !ou"
ProFIOC 'L'ýnt pàý att1!ýë X Re-né Bazin à P«risë têtes rernuées, o» voyait apparaître,' pogé surÎouctious de proýfesse= de droit à la Faoulý
té une de se pattes, quelque ýibia rffleau.eou de
'.",catholique d'Angers ?,ûuiýreternu dans 89 pro-

-'7ý nacre...
Mais il Aurait'pu aedéméttre, de cet em.-

avait v-feiXýleut liéduit., Mais tout edý, sWMnx, ýe Nil,, les pi
-ploi, si 1peiË 1, aJý

avdu15, ýaü T'este, que làvW:Iparîgieùne lui Pa- n0é', tout ce la lu-

taÎt trop, absorbanteý trop Elle lui raièeýe ' ambrée de l'orient, disparaimait 'aux

trop, par renchaînenient des;obýigil- "ux ravis des ang", devient la beaiqté dé la

tlMl:ý gurérogatoires où elk en&erýe ses favoris, Vierge, fiue a,: Da"vid, etý la grâce de l'Edant,
'leii Péricoles ee recueillement dônt: il a 'besoin fils du

'4'PG4Y rêver ses oeuvrei3, et >our J*,ý> &erii 7e, Or, une femme #i RvakchEzýel1,e un e
te deV0118- pas, " emeut, à cëtte,46t,"-, 6tant: venue chercher Marie,

Ati rtiý. âandolinînt e fuseau à la gardè,.dù
dé, son talent e 14 ýsiMuTï PU on

iýuýe de 'ses ýôeuvreeý Exprimer l'a ývié dos ]pýëtit Tésusi et le petit jésÙs à la jJ!ý> deà:ý
a n p".. 2ipar &socüýéyýs d1ujýt, cléstlaréaRk-r,

S èOit rýÉa»Q dyee-lë fugeau. de bois duroi ëýjý 1ýý'
aÀiý' , 'Té'suis S'am usft, dýabord à, 1uÀïer d

-h f4ft,,ýüuT FAniouýet,,Ia ven- les Mühlsun.
pour -su doigt souple et patient le lia.quikgari",it

bh 
1

ce oli» 1.(I,Éouvmon faÂt puis, à 'S'Oufiler de"uFý1 l'haleine douce et les lè-
$8 «Oûtre et ýf. Anutole vXcMý arron le&

Et le lin Jý 's'envoler en fais t6pýà
e, ux oWats.

du, éÏl' féo- Quand ýrevint ip, viet" tjéý &U_,ep, èà 'Voyant,
1çur pïusý ýon fuýqeau dAgaý 1,abord tent6e, dé-_-_lý,,,

'ýT:6"-à_4a'guerre, Dans gronder ',T6sùà:
"%akea Je tJïýPGndes -Eli oeil mbuz chorà a-

d Xsý p k ai
u Mt Et IQ,,11,6b -.eéiùs ýxiý coûtinue, de gduri-re et

de tendreson ào:wt-ve,, l'horizon
»Ie tous paus déllees quýûn Aevbu,-

blan of Plu« transparents que le gristal,e à la finjusqu' tillaiAnt 108 fils, de 1gvierge.leeý ea.paË ý8phi=V & 1%, mobilisation ol leurs fialles empri,ýù
qui parlde fina ý,ése&ux d'argent, e e

'naïent, leura ailes aux f ils d'un P*tlSqu'lonLA, VIORGE Vôýýt à, grâce 'Iffl :doublaitPm, palmieéolk, d1*ýeÀ0-sR -- qui vonaientÙeýe ey guispendr
19cin- de denjeIule$

ýe, » à, uý«ta Býosa10ut vàler" de Pe
rie 

ïr
ln,ý

la veiw --"tzS erkè 'trýs dcý ce loin
t Il,, é

, t le,

1 nýý_0t
-pý-1ÏWe" eue 1 mon Bel, Enfa
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TANTE YOLA

-Latante cireulait par la chambre, vérifiait lé couvert, arTangeait les
fleurs 1)e4ýS" Fatino phère était gaie et ensoleillée. Rien d'orageux,
un be -Un joursu mois de mai de la vie.

Elsù "gardait sa tante, , Comme elle était filieletdouce dans chaèun
de, ses M04 iivements! Etson visage était si aimant et si bon 1,

FI" ré-ffl iit, Sa tante était mariée depuis bien -des années, et elle

1ý4 mi -nonne nièce nit un doigt sur ses lèvres, coiiiïýàe si elle vou>it
seloietet elle se dit, m prenant une expression gamim 3t

r1usèe:ý ""'Ouf 1 vous ý cronU Peut7êtrÇ que pame que le suis une petite S.
n'ai PAS reîuarquè q0e. la Plupatt des imèuggeB eont,

Tjý4tf, Y-01i, avait vl"94a Calme et: bienveillant, et lorgque FýIsa vit
q- U,,,àiû la elle lie put pas eémpêéll.er dé la

TYiO>ûîýà, âè'goùdý sa tauté.: Se fâchera-t-elle ou bien lui.
&ýî1JiAu 4pune 1ýApoIn»e; un ee qu w atait en horreur,? .Elle:

bien des ce détait Pu tçàuJours ééiivemtý.,le
_49-les, a rie, Ailare, il ýwy -avâit -plu$11le, les bonnes qu'elle pût ila-F.

erý ý Mais edles-cti, t,.toùt si ivitalement 1 Elle pen8aiý,qiî6
«Ile- avait à delusMer sa, tante, ce serait

Ai doux l... è0mme sa reft14 qý'iýéhe ýMôute son allure.
-Twote Yolwî Cohaniençaýtýe11e limitation.

pad let tu. mýýexliÉqueras. rit à h-billie,
Qt- tu ne -12ÈËvenas pas, promener-

1 U. lnarch6 de mulpo çqrýéntLe1SI d" ârtýOtA

chýx-e peti.tý take, W voix basse, Sé sau
et ausk. Aéllès? Si, du. moins, le es $16 S sawnt:dû.1ea-uievq 41elles Oht.fw,ý <

durant les heures ýî1,en mai ell velàent ýÈoUser, ce eîleu de2!,ý
4ùâgeýý"è ré C)Usýý ô a e a affl 4yëe 111 , les, SQI,it iiný 9 que la ýié

e-,* > .4ýe tante 3-ý.: luis je VoulaWdiré, 'Par lk e _fà es mesqi apporte avec 'e
C?ëSt bien aiXtré .Iiîtlles ont'Ilàtitilem menme Élibé lé sont pûs.ýý t È ' - t'mè é:, ý h f -arrivées' là, 'celanen argneu»es e, ec n i;o

mk, eeplend'nt, m'avait élevé(ý "Hui
e 11 1 prie; Cý,zpl1quéýàî comment vops ai-bes pour e re,,,si ey-, la ierre eUë iýbavait. appris à prendro la v; Eý et â'trou-

rendrD Mo>W oýCle bién-ee t -t kre agire)r ýsàt mi renient. Jý,lit'ai pais rývé, d'h" Me
't,ý Yol,4, regarda sà d ans le blanc &0 ýeu ýâl, mai S j'ai su appar(,iller Et crois-nilôii, le meil1eUz'ýý'Z ,

pe vie lee e -d(j:,tpp S a -été moh- ajouta-41le
il PU811ble i1ý le femme -Sun époux heueeuxi 11 lui k7a ré

un poil et d'yMettre de, la I>onzw, vo1ODfý.,
MîLi§, tautolro a prie dânâ -ses ýkâiàe e,uis, elle ruiéehit, CýMrtýe perdue wdîÈni3ýifn rêve, et -elle finit'var dire tPlongeai son rogard dans rWurls,

Des ai tous deu±, üm beureuxmariage, Jeay ý_Tl e,Cý Rý, -ý ý -, »ýn de Ejsa 1 _Aýjngi,,m ai sEulemen 'ilà - 1 8 tbonté et à dé
Clo 0 h, ",ras hleure;llk un jour et til

ýý ti ne Î7 îèfOntý-,,
reyeS t'es, phis ýXt1',aordinàires, au. sujet futuk-, Lu 1îe*fïý se trlonblia, ses yeux 1)ýýfMrent.

Xè, le" a-ppý1raft-11,p&s tel un idé.81 qui desCeýd aucie vera faire qile Je ra,ýer, t ànt'1ý yolâet quand, on -pas a lý1ne, veut

pas, aùý'ý
tre

,rêve, au5si beïu; que ýeýU2 lç,8 rëveil
rýLir!ý qui il ont jamais en,'2_4xe éý

"9,int

A

14

îl' J,

le.
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No tes
Scien tinques

Schéma du pont de Manhattan, dont nous avons donné la vue d'ensemble dans notrc N'o Jý)49TIN NOUVEL ÉCROU
0 Un. Américain de Pennsylvanie, M. Thomas incom,^rn6d pour, ceux qui le montent, mais ca- quarts et -des minutes, avec rouage silencieux,

MacCale, vient defaire breveter un système ab- p&ble de donner des vÎte-,Bes considérables. > C'est sur trois timbres formant carillon; 14o 226,étoi-
Solume4t nouveau de bolîlon et d'&rou, que re- lui quej'on a choisi sur les côtes 'du Brésil Pour les de l'hémisphère boréal, réparties de telle fa-
Pï6sente -notre gravure, d'après un dessin lu faire les'régates sur mer, pendant la belle 6ai- çon que le ciel qui les porte, étant animé d'unScientifie Ameriean son; cette Simplë planéhe, jetéà sux les flots, sur- mouvement sidéral en avance de 236 secondes

L'4erou est filetée à la manière ordinaire, puis montée dIune voile, est, en effet, capable de te- par jour sur le temps moyen, se mo til re exacte-
DILelllèv-e à la fraise le pas -de vis de manière à nir la mer avec, quatre Pussagers. Il est vrai ment, chaque ipur, dans l'état correspondant aumen 'd Spellsa- quantième indiqué, 15o 200 étoiles le l'hémis-div'iger la partie taraudée eu quatre sqeteurs que ces passagers sont a Solu t' in i
égaux, daux lisses et deux filetés oppQsës l'uýL. à bles à là stabilité du bateau, et que, sans eux, phère austral que l'on -peut substituer à volonté
1"aut».' Le boulon est également divisé en sec- par lainer la plus câline, la moindre petite brise à celles de Phémisphère boréal au moyen dlm

....teu.re opposés, lisseset filems, mais dalle le tra- aurait t6t fait decoucher le bateau dur 1,eý£laac, mécanisme de rechaiýge (los étoiles sont en or
vlàil.d» cette partiedu boulon, un oqtil (dont le la voile dans Ile),au, la quille en l'air. ýet leurs grandeurs sont proportionnelles à laitude, car, à vrai dire, réalité) ; 16 u a de 25 villes d'a monde (cfflblPeVet ne --donne'point, la description) résèrve, On. du là qiiille par hàb oThe r 1

il n'y a pas de qijilk, ia " jangada Il est une sim- villes -sont réparties sur tout le pourtour du Ca-
ple planche de bois, dont Pavant'est, un Peu 'dran) ; 1ýo les levers de soleil; 180 ks couchers

--------- taillé en pÔinteý dont; l'azrière est, carré- de soleil (ces deux indications sont données par
A l'arrière e% placé un gouvernail fort primi-' de petits cadrans symétriques, en bas) ; 190 M

tii, simple palette très.large, s'enfonçglit pro- thermomètre centigrade métallique; 20o un hyý,.
fbndément'sous l'eau et manoeuvrée -p re ' cheveu (ces deux appareils donnent
homme. De chaque côté du gouvernail deux pi- également, leurs indications sur des, cadrans SY-
quets servent a attacher l'écoute. Au milieu se fnétriquep, au-dessus des précédents) ; 21o un

tenant en baromètre; 220 un altimètre pour 5,000 mètre
trouveý -une banquette et deux nègre$, 8

lcmgue% corde attachée -sur. un cabes- (les indications * Vappareil sont données -Pmain une
tan. C'est -à ces deux nègrews quest dévolue la le cadran, du bas, Le baromètre, dont Rueun,
foimtion de maintenir lembarcation équili- constructeur n7avait voulu se charger, à 6

tigant; il exécuté'par le constructeur -et a été éprouvé à la :ký uLvaýàt deux géllératiîcea, une portion de-metal lb",'- ,Ce métier n'est rien moins que fa
Yli limite chaque aecteur, fileté; cet, arrêt est dema"de Une grands souplesse, une gralldè force
très 'Visible sur, 14 -fiýùre 1. , 01l'eomprend. qülil ýet e mêm nd 8ang-froil
là8t, ý'Po@eible de
ffli)eý qllilsoit. lié ire 'de l'O faire tourner >Ï ýýN

ce«" PEUTIOGER dam Une MONTRE
' q l'écrou est en Puc-ý it B«fii dO lui fai, cg QU'ON.

'faire uii quart de tour pouIrproýduiré le'oerrao. ý 'On lse figuré généralement q-wun eh-ronogra-
ýll& tolu est, aiilsiý placé, on Pose là, pièce p4,oü une montre à quantièille -est und pièS

fýýet:ùrê qui- se Voit à droite dô Une montre à répétition 80,11-
e,11 la fuigant,ýgliý*er. dani5.llinàervafie gant à volonté les heures, lis quarts ýet les m'nu-'dég "secPeUrslisset; entre boulon. tes, pà' merveille. Que sont cepen-

creë -Pièce, empéo1w, absolumBut iléaou é Fe dant ces objets, tout parfaits qu'ils puîsseut,,.ëtrè
par cons4ýquënt l'ensem- à côté âe la ontre ultra-compliquée, que M-'

Tieé petite tige fiX66 el"extr6mi- uroy achève.,d,êxéâuter vour cm amatew pas, 4
tebu,ýce»tra1 de La piýce si,0nDý6 de býëEù, et gw h4 0,

let on
uteu place. de 24

v'. 'Ap
ný8èhQrË'de l'indic_4 ete ý

File' ýde _'w =wàk elIde la.- ale
r

ý lielle se une mStýe iemar(luable (fflgrwau edM

41ia*tîènîPàe jours; 20 le quantièmo de@
Kard Toë dR]at;"Ie, cs -ntde Pîýu1t& de9ý séieuffle ai

ï144_1eý dè-ens-ý 4o, 'enis feeigeUr ýdlitstiondh e, dilette.UÉ dw
lZ',0ýt I>adoi4 fendrez -;àcatiýilà âe li'seýt &n«-lwPetitý lIObervat,ýlrë, 1esttdýt dévoué ét, le pýoiiij>

elle '0 îiexie f'rauoeïýý ba
îe mxtdw -et, leýgeh#s-és et à la uau3,[ý_ de.la Il TIO"Pdk v0Y49(ýý4 et n'ýeàt,,p" Poe t

pe', rectifier- le là,
t, 60ý lew Bo , 4Wé ýQiontTé "lis Ilouwir'd *-Qaichgu &!tué à 9auý7D_ vstème liellise un OPM

dit teütim chedu cadran de'baromêtre) 240 Mo'boumoi
p» à 44 danq 16 Pendiedela mon
te, 'qjý eý Gette pièý eurieuise, fait 16 p -lue grandnneur au constne, ce- ho Lu l'Otie, cýMeeuti-i# ruoteux dildre oq one<k8 ténreg Pentreprer à une ép ut où les t h

ýý0's ý'.86 le gers abu-làdolinent de plus -en Plugý le« travaux
5 W exté, aýart -pour les tragùlt ordinaires71 sPlIL - r4=ýLý

des rUteffl, ne renicrSe pýaî moi deprlX en
'i e lk- Pet de *4,0w-'W, Qùrý, tainque, Ïýý ee''prlx, X 1£dé =ietýs, sur k'ýP, roý couvre £88ýU, P'emees-

Les eëZow- coû ntehe J
-sur -le,
ïàit4ý lie 4ý ýewn'

Ppffl
Dg', Pfflu M.,

Oï
pr&V-lut'ent les, ubles

Ille eu
MQ,

fois fonalïe,
pour Weeles

ý',4ï eciu de bois,
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it un hoin-

te en d'autres circonstances, car c'était un hora
me p6tillaný d'esprit, mais qui, en Ic(Cýee moment,
nie faisait souffrir davantage. E finit, cepen-

Le cadeau inattendu dant, par faire mine de se retirer. Mais, aupa-

K> 1&.00 -e, 36 10 i-30 .& EL affl 80 ravant, il demanda:
-Tout le monde a-t-il mis sffl souliers dane

L'approche de Noël, dit Lineuil, me rend lit- la cheminée?,
té.raleiné:iit fou. Tout ce que les conteurs de C'était une manie chez lui - il'voulait que tous

:Fiancé ou d'Angleterre ont écrit de plus dithy- ceux qui logeaient:au château dans la nuit de'

eambique à ce sujet reste au-dessous de mon en- Noël, grands et petits,:,hôtes et serviteurs, obéis-
th 1 sent à la coutume séculaire. Il n'y manquait

ffliaismQ. L'ère du bonheur commence pour
m< >i le 1 soir du 24 décembre et se prolonge jus- pa-s lui-même. Il voulut absolument que je misse

'4u"ýu surlendemain. une paire de bottines qù1il me prêta - c'étaient

JE.tnida4t ces he Tes délicieuses, je ne sais rien de lourdés chaussures de route - dans la cheiÉî'-ýý

iëfýr'à, personne- je remettrais leurs offenses Pléé de la grande salle à manger du château."-

Éux plu& cruelsde mes ennemis. Alors, seulement, il nie rendit la liberté.

C roye z que ce n'est pas sans. raison; peu Je passai ýüne nuit atro,3e. J'aurais atténdij'ý

ý'1ý d'how vies ont eu de plus jolis Noëls que moi du- ma dernière heure que mon déaespoir n'eût pu

raut, leur -éniance et, certes, pas un suTý cent être plus épouvantable. N'était-ce pas une sortp-

4u ý, millions nen eut un par il à celui qui m'échut de condamnation à mort que d'être séparé à ja-'ý

dalis le courant de ma -vingt-cinquième année. mais de cette Jacqueline avec qui "avais fait'

eette époque, j'ëtais aur le ýoint d'être fîaii- tant de rêves délicieux, avec-qui, trois jours au-

ýcê à JàçqpeliÙé Caylus., La nature avait dépar'Ci paravant, j'étaîs. sûr de terminer mon pèlerinage,,

à cettejeune filleje visage qui pou'vait le mieux terrestre? Je ne sais trop comment je finis par

nie plaire ait mondt'. Elle était "bloncle cý)=me m'endormir.
les ü11ýJiùesý êblouiàaante comme un verger au toolleh hemulpo, chaegeant ourses stpaules gn-baliot,,ièl U f aitest ý1u'i1 faisait grand jour quand j'oil-

printerapi, avec desyeux où brillaient alternat,.-, rlz, du poldi de MO livres. vris les yeux. Je fis ra'idemènt'ma.toilet'te ef-p
veinent le- bleu du lac et le bleu du eiel, et sa je passai dans l'immense salle là :manger de Vi

grâDe si tendre, si sensitive, était assaisonnéo très juste, et je me rendis au château de Vigne-' guerolle. Mes h5tés 8!y trouvaient déjà de'P"u1sý

ý4 par une fine Pointç d'espièglerie. Tollé, le désespoir au coeur, peur annoncer notre quelque temps. T'éîhangBai le salut matinal

Un mu Mon ré" est ar- ruine et rendre leur T)arüle à M. et à SfWe avec Y. et Mme Caylus., et j'embrassai les deý=ux
je ne ýuI1e Caylus, enfants, en extase devant les merveilles qui

4out rà is limité. devai aimer qu
fois.' Vïv" à côté deý'Jac4vÈ1ine. mýêjiiVTer du Je fu$ accueilli avec la Pllus vive, sympa- étaientveniles par Jachéminée. Leur joie me'

-rythme de t entre th ile. M. Caylus, surtout, se montra péniblement fit mal. Je toüýnai vers ma, bien-Edmée un rç_ýý
ses gostes, vieillir doucemeji

et nos enfants, ah 1 je nýimaginais pas de affecté 'de I1,Otreým8l-

plusý1e4u sorL heur - il avait les larmes

Ce bonheur allait lâtre donné.. aux yeux, . Toutefois,

ýious avions auque les fiamýailles seý 10ysdue je déclarai que

aIino»e&s pendant b r&feillon du 24 dé- J'étais venu lui rendre

ýéý Tc leàý4 au çhâteau, clé vietrolle, 1 où' les sa parole, il ne fit auw;

eaylli8 séj 0 t j lun la, ÉlIne: Objection. il

ce bonheurallgit mýêtre donné-, mais il -contenta. de 'me serrer

fuf reffns 1 là inaiù,.eil silence, d'un
"Môn pýTé, honime innocent air d'approbution et ,de

en affaires. avait,
-Pita, et cette façon-,d

êonlme -t-ant (Pautr4sýý ý délégué, le soin de pl e

faire ri'éiifieTaqn argent à 'n honinje dé. répeliare mePýTut plus,

iýoMtan(ýe. E faut 11ýe q-dil..Ué faisait que, suir ù :P!bro-
tradition de famille. DePuis trois géný- MýP. pr

-yation'q' la banqueT]ýere1 et CÎe régissait no#e . moins, .de reqter.;, au-

MIR -is, à 1'.1ngu da t0à -lékouâ,ý4 le der- château jùsqu'au Matin
deà Thqýr41 1 avait Creusé ;à' de Noë1ý-ý Jýavaià un tel

ex4ýÉré ruine. Le aiatin du ý22, déeýmbTe, la mine dési]rý de vivre ence Te
P Fscidé il Ii peu au Près

Oit tr- il Tho el foudr6- de J'ae-
et -,rin aPPritý que le pa"i£,ý ooum.w ils.. quýèlirié7- avant , dé ja

noyait ýirrénëdiab1euke11t VaI3 tif. B. ne ' 2quItt*r Poue fýùJouTs,ne nie. selitis pas

plui; qu,ý quelqqes, 1 lens 'pa'triýno- que Je

quoi *i-vre chichement -à la cOmpagMdýý ..la. force do refu»er. Ce

et ne fallait- plus, penser alix 1iaInçai1Jýs i f u reInt deux

ý1,ee CayluA utaieut pas, avides terribles La
désolation dèlec4lieline 44 leviâ

'n 47aieut pasýmQlns un,ý9ens1 exact de
dots. X 1caYýu iéres roùgiês par jet; lar- rnier, je me ýeùýii éfaillir.

s'- Elle montrait des, paliv
JýWn! S>é CYia'ýff Cày]7Ue Ryee 11Ù

meme, c-ZO3 tut'sdes lèvres éOntràiQt&,3.pà un amer ých" ný, Eh gaietý
1 1 d ' - - Iet, ne

-pýld-cit veiller à la-e,4euritýé e se& en- it en saT1k1otýs. nquier pas
Me moi-m-- Onill: en tête soël e leiadgnsnos eduliers?

,ýs parents eme"troun On ne, nIctue laissAit PO à tête, mais 0111
ne nous ,ýmpêOhAit pïw Je- baissai legý- yeux vers la, chMni)ý&,..6t 3e

V18 Pm traee de4nes rhanMures. M.
plus de-nous voir aou-'

aviehs tout loigir ri' it, était r,ý,se et Comme'
des Soudain, J aps eommie 11n'e- sorte d'êblo

'aamoýr et'de détressýý- 8049 IR-,j eOpquéýe lxuo groe8e be
venait d'affl, raitre, qui -Vacill t,ýqui

Le- réveillon fut par- ai vireyoltet
W'è péDib1,eý wutu= du petit Piedl- 1el4=4ure

tic i renient
JI S'y frouv'ait ý qu,&Iqueg, Avee. la se ' nsatiOn v1ýEuë eww 'P aisau
toisir& d-e càmpegne l'instinct OIJË$i' de de grýa' 'et

déeiw, Pui», j'entendis''it ýýiX 'dé
At ný&s, dont la zýiFýté dalig un ýreez
était bien flitigiin'fe, Ils Yotta ftleiteA ýýicliiiy pgý'L ý2(>U±ént

tToig
au euriýliieë do le;Vk, gua, mon'ew, "Ilon. com
smfllieiL les Pieries_, Te wea

JM

- ----------

7 ýý 7,77-
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SALONIQUE petites choses sontdesaffaires d'Etat. Les
vingt-sept officiers adjoints au général Degior-

ARRIVÉE DU GÉNÉRAL DEGIORGIS
gis porteront la coiffure bulgare, c'est-à-dire
russe, quitte à obéir à un général qui a trop vite,

C'est de Salonique que prend date le texte des ýS,
accepté le fez pour complaire au Sultan.

'déclarations du lieutenant-général Degiorgis. Le Il est à remarquer que, seul, le général De-
général italien, connu par la fermeté avec la giorgis est payé par la Porte, tandis que ses
quelle il a arrêté les progrès du banditisme en vingt-sept adjoints sont considérés comme des
Sardaigne, a été agréé par le Sultan pour orga- agents internationaux. Ils touchent leur traite-n Macédoine. Le lieuto-iliser la gendarmerie ment doûble au compte du budget de leur pays.
nantýgénéraI Deogiorgis se trouve à la fois in-
veSti de la confiance de toutes les grandes puis-
fialims, Allemagne comprise, et de celle du sou- LA VILLE DE LA DUCHESSE ANNE
verain des Ottomans. Rien ne Woppose plus à
ce, qu'il fasse régner la paix et le bon ordre à Nantes, berceau de nombreuses familles cana
Salonique. diennes, s'élève, au confluent de la ire, de la

Avant de quitter Constantin'(Yple pour remplir Sèvre, de l'Erdre, de la Chézine et du Sail. Une
Sa mission, le général Degiorgis a cédé au Sul- des plus belles villes de France en.ses airs de ca-
tan suý un point ca-pital. Sans avoir pýut-être pitale, avec son -fleuve, ses rivières, ses quais,
Pris l'assentiment des légations, il a accepté la ses ponts, ses qyartiers neufs, ses maisons du
marque du service turc. Il a accepté le port du XVIIIe siècle aux balcons à cariatides, son ac-
eez -et de la redingote ottomane pour bien mon - tivité et son luxe.
trer qu'il était général turc, disposant de toute -Le commence et la traite (les noirs l'enrichi-
l'autorité de ;Ses collègues. On l'a vu plusieurs rent et les armateurs, de 1750- à 1790, transpor-
fois auxfêtes du Sélamniclç, trotter derrière la taient. chaque année, 10,MO à 12,000 esclaves
calèche du Sultan, ce qui n'a pas été sans eau- aux Antilles. "" Uarseillat%" quittint Napjee et ayant à son bord je

-8erlinpeu de déaillusion au prestige européen. Mais, ce qui vaut mieux. c'est qu'elle fut la ]Prêl3ident de la Rêpublique FrançaIse.

Les ambassadeurs s'en sont ýexpIiqu6s et ils ville de la reine Anne de Bretagne, qui apporta
'Dnt reconnu qu'il fallait se garder de céder au à Charles VIII et à la France, en 14M, son du- des dues de Bretagne. Presque tous les rois de
Palais, . Pour bien établir que la gendarmerie ohé en dot. La reine Anne a laissé partout des France depuis'Louis XI y sont venus, Mme de

Macédonienne allait dépendre du Sultan, il ni'y souvenirs de son 'nom, et elle est comme la du- 1675. Il a aussi servi de

qUýâ lai6eer porteT à son chef le fez turc, niais chesse-fée de Nantes au Moyen-Age, et sa prison d'Etat, et là fut enfermé le trop fameux

,cette concession -ne saurait être ldépassée. Le statue se rencontre au bout du cours qu'on a maréchal Gille de Retz, "Barbe-B1ýuee1, dont
fieutenant-général Degiorgis beut parfaitement aussitôt fait d'appeler Place de la Duchesse 01, a déjà souvent entendu parler. Le cardinal

'e4nimander, sans S'immiscer dans les affaires,& Anne. de Retz, y fut prisonnier sous la Fronde et s'é-
'ýe5 àdjoints. - Pour ceux-ci, il est bieTi entendu Le château fut fondé au IXe ou Xe siècle. chappa, à l'aide d'une corde, du ha-ut du bastion

la're- de Mercoeur. Fouquet y passa quelque tempsy!quI18 porte 1 ront tous le,,bonnet fourré qui ut' En 14C6 le due François Il en çommença
ýistrfbùé en P,,o et la.ducheýse de Berry, après son

umélie, quand cette province se construction avec sa f4çàde flanquée (le qu arrestation,
séjourna quelques heures.

trouva rattitchée à la Bulgarie, bien que dépen- grosses tours dont trois seulement subsistent. Y Que de zouvenixid,
(Voir notre gravure à la page ci-contrIe) ' Trois comme on le voit, dans ce vieux châ1ýpau de la4ant de la Porte ottomane.

Lorsqué le général Degiorgis est arrivé à 9aý protègent le château -du côté du borne duchesse et reine Anne dé Bretagne.
lômýqUe, il 4 été reçu avec de grands hcnineurs, quai, et datent de la duchesse Anne...

.11là4is ses adjoints italiens l'ont acoueillitn -bour- Dahs la cour est W ý'Gran-.d-Logis " du XVIe
ýs1êSt réfugié au 'doiisglýtt. Sièclel, Il faut visiter les salles d'armes, le MES TALISMANS

ei et il y est reiýté,.énfermé jusqu'à ce que grandpuits de laCour à la remarquable fer'me-
'les officiers itali "ý8 aiêýt reçu leur investiture. ture, Cest dans -lit chapelle que fut mariée Pour h&itage, mon grand-père

11biýEî gravure à la page ci-'co'ntre). Anne de Bretagne. M7à laisà ýttoi& -bons talisinanls.
En TllqUie, toùt.eBt forma-ligme, et les plu-, Le château de Nantes fuf souvent la r6sidear U»é épée. une Plume, -un verre...

C'est le ýEàéilleur des testaments 1
Qiýâiàe mon verre, l'allégresse
foùjburs habite en ma maisoij
J"y retrouve, aux jours de tristeme,
Ma gaîté dansýune chanson!

Le coeur joyeux, l'âme ravie,
Insoucieux du lendemain,
Je veux vivre gaînient ma vie,

verre en mainl

Sa plume est ulae plume hohil&e
Ignorant les marchés henteux*
c'est la plume d'un -Vieux poète
'Qui mourut pauvre comme un, gueuýL
:Sa plume, qui n'est, pas à vemdre,
:G,ýýeTa tOujoure sa fierté,
ToUjouro en avant POUT défOlidre
Et le peuple et sa liber't,61

'Le coeur joyeux, 1 âme ravie,
Pour Yopp-riràiý Pour le Saw, -pain,
Je veux lutter toute ina vie,

Êa 'Pli4ýie. en -main 1

ma chambrette,' 2t)n épée
J les Mursy
Sa I=e,' finenléÙt tretapée

ýAJýPel1Qý les

'QuR-nd la p4rié, au jOur.à'alarnàe,,
dffense-ur,

Je mle. $" Tai: de cette arme
P6ur c(jdnbgitrile

àý:ne ravie
qu Ï.,-"l M

en.

-à1!
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)elux où il ne pou- Il parut hésiter, pui8 r6pondit:
Vait prendre part.'LA CASQUETTE Il ne devait pas -Mais, je ne sais pas-

gavoir que d!au- Elle sentit qu'il cachait son dé-
tres garçons courent sir, et elle se trourmenta. Elle re-

En annonçant leur mariage, les parents di- après les cerc ans inutil
eaux, quils galopent d leà gui- vint à sa question plusieurs, fois, inut

des, quýi1s tourne-nt autour des massifs, avec lýj3 L'enfant avait sur la langUe'un mot qiýii
Que voulei-vous! Ils sajaneýt,< tant 1 On cris d'un vol de martinets, au-dessuscies Clochez-3. Voulait pas, qUýi1 n'osait pas dire.
Pm P311eur résister. Et lui, l'étendu, il mettait sa tendresse à lai8- Elle profita d'une minute d1onibre ýans lé

..Les amw h-oéhniént là fAte avec des gStes va- ser croire qu'il était dupe, qu'il ig-norait*les jeux, tête-à-tête du soir, entre la Chute du jour âl,
guës. ApîrèstoUtý îesimprudents Sont bien li- que les parties de eache-ýcache- ne lui faieaient Ventrée de la lami>e, pour lui arracher son
bres de courir les'.à-ventures où ils sexposent Pas envie. Il était asseli triste de; ne pouvoir eret. Elle approcha sa joue de la joue de P
seuk, 'Et cétait -une faute de Marier une jeune arrêter tout à fait ses plaintes quand les méde- faut et pronônea:

Âilli 'Si. pâle à, un jBMf- homme si d4licat. cins le palpaient, quand l'accident dýune 6eçous- -Dismoi tout basce que tu 6ouhaites...
Seul, un miracle avait puý soutenir jusque-là se ré-veillait le mal endormi. E était au bout de sa résistance, Il muxni4re'

ees vles frêles. El-le, si blanche, que ses Il disait,.Varfois: -4 voudrais une casquette -de jockeý..
çheveux étaient- pleine de réflets digent, que -Sais-tu. ina chère maman,'que j'ai 'beaucoup Et, doni- elle faisait un mouvement:
mm 4coû se xosait déme4ion pour l'arrivée d'une de Chance? Si jétais un enfant comme, tous lee -Ohl petite mère,.ne dis pas nont... Fromelettre, pour le.,choe d'une, bagne contre un verre. autres, peut-9ti tu anse Murais envoyé au collège. moi que tu me laisseras -la porter... dans
>, lui ýee n'était pas. la fièvre -du plaisir qui Tu- fëiaýs, des visites sans moi. lu dînerais en proiù,-nades... dansla rue?

Ile lui vit sur la t"tela petite

avait mis tant d'onibre sous oes yeux. Une race,,villL-- Tu irais au bal avec toutes les autree Le Jour où e e
trop ' affinéie "e mourait -en sa personne. Il résu- ' méres. Tu me laisserais à la maison. Moi, je quette de soie son coeur ge serrAý
mait toutes ses fatigues physiques, toutesi sëý dé- t'ai toujours avec moi. Tu n'as pas d'autre ami. Elle -sentit qil!ýiile n'aurait pas -q Courage
licateixîes d'esprit. Quand jouvre les yeux, je te v is. -Quand je l'accompagne

rpqrels, ils aient ma1ýché Fun vers m'endors, c'est à toi que je-rêve. Si j'ai envie 'Elle lui dit
l'autre, le& yeux 1-evé8. avec une ardeur d'amour, d'entendre, & la musique, tu ouvres ton piano; -Mon mignone le, suis -un peu souffrante. T'
ýpure wmme les flammes des qiergeg qui. brillent si je m-ennuie, tu prends un livre et tu lie. Te sortiras-san8 moi, avec Mary et avec Jea.
1 eJ hautes dans les églisest parmi lew fleurs. -rappelles-tu l'histoire de ce petitgarçon anglais, Il était si radieux qu'îl.nUsieta pas. Zte

Il partit lepremier. Le crêpe, dans sa Chaise roulante, au mil'
roýMPIScaý l'oranger au frontal des de la cour (le lhôtel, il s'impat,

la livrée. Ce jour-là, tait des lenteurs de l'homme -en
personne ne la vit. : Elle était éva- 

vréè. qui ouvrait 14 , 101, 1no-aie quelque part, au fond au Enfin, ýil franchit le 'ecil,
grand hôtel. Us amie disaient, de',.wTtý, avec d'es. coups ecýéfl
pour se (1ébýrýrasseT de leur mélan- passants.

.3,4 sortie, Un dig rideaux

0 ï, _ElleFa voulu 1 grandes f enftres ref . a aTý-c
î? C'6Utiýé ýa>2Lttente des méde.cina.- 

là mère 01J'à- mère îmirvkut, l'enfant 87,61e-ýa. tusquemen 
jyenfau ýbôxd du lit vide sur.. li,,tejxhiý -jrié11s6ngýe dg

pourelk, tout Contre le' lnfirmýee- me oe ràve de mouvIîe, bérceab, elle eegardait dormir..8011, -q se-01 ën ýVel189al t d ans *oneoe
dés - henres entières, avec dos IJUJGýL7ESý LE ItOU

larmýe4.. L-éreqÙ-'il ôuvzài.t les yeux
ý'dam cette songerie Presq-ne proý
'foui4e que, les enfants ontau AOýti r IN -

,4 k1ti fêvýc, L'elle Croyait yoir d'errière'
prüjïelle» eelûi'qlw ;&ait parti L'à ch,ýzSoX, un chat -

ý ,1Pi wugnt; »ë gage,.-de leur. 7 '.4ne Chatte - týui:ýau jiaoins?
4L'ý à' ]ý-tè"Ze. 'Ç'U'e, 'Croirai,

ý4* wit fut leni à ailer, leut- PRreUtý,lort rapprochée du,"Fe
4" ýètrý -pâlur ne point dire les êb te trffl1ý MoOkden ýXswdcbonë1e du,.sudý eat'ellus ', et du eelix tiémr »i

trietes auxquelles il rétl&chw Vigm férocet Le chat ýlemb1e R
let Oreiller. 'Il fut leâtÀ, eû 3olir tsgraveufflût, eur son qu4ý contée 1 autre « Ses ùïeu -au animal doux, earweaut, iâofýeUsif,

lui donnait dé -la fatig-ue,-. étaient pý6rtfs -polir lqu' indek Lui,, ou l'a-rait le oourieeau du hon La, Fontaine le
Mèië demandait, pleineý dianei$W , On le aussi., cependant, malgré son air dechàtt

Miý en Maitre très. dur.
tu frappait à coupsAe canne. ý Et Comme .: ses 1 ë ama- 1e chet 'eit carnassier tout comme son coula r6 f a 4oùoéur - aient ertwI81 1" grands tiereý et, serait terrible ýau«si b

ra,&S, & a ien que' 116,
Millle fa Oný de le_ faire '80,U11rir t _ýt 8 lýi Vo

Maul"., Nilleoô t ELTM a 4 ait Sa tailie.
WQnt sa lampe. pour l'obligel à iýe C6-ûébýer danq 'Le Chat aime 16 coin feu 1esý &ITedons,

OLSýu« jepr plaï vive8;,le8 dcffleý è4te%-. l'obscurité. Ils se cachaient 2dus son lit pour' eî If týM, ei>n=e s1ý>h eou,$in le
_'ýweut. Il iký', pouvait Pm regter debout devant lui faire peur., M l'obligealen't Ùl'jeter des seaux aime les, cQütrýP_8 ChA't" 'où li 1 i

'toirs; dexte,ýJeýs boutiques. Oët4it ' le 'eeýU dans IaL 0 Ur po répe sAir le gla'cê de le'a
P 'Lutr-e puit, je je' peint quelque

Il trxîn4nt selxi Pw; la nuit, il se P,8'n'- Je eé que
ile merelè-vo Pag ý,ttýp, ehu e )ioto

dý 4- a"imt palpé'es corps -viUý,ëï que Man'iae Mel gar ý toùjo" RWOuèSnt 1 quelq foi un, autre fe"ýcC aeaýTklffl e niécon-, Tuîîý déMâ*ieý ne 8 $c ne 'suis palm
eý trÊtýe" ýwnt-' Us ProBonciý- týi6té 'w4âe -douehé, si ýe -n'ai envie dý ýbý- contrk' "ùae,

ýlî»t cruelý wjY., ai regre té -à -cette, minute-là dené li 4ü &h __

ýOïY 4Qk-tir poux te méttile, le#>Iýiàm ali âoýus"sbn, iRthipk
Jjýwiî9Rifiait qu-(ý Peudik "due "Pee.$, l'on- e0là, ý PO-6r, te, réveiller et

us, ne maý 34=n jui,6ýoi que nous, ewons toujôO"ý
son I>orýcèýu É6%ïe;Jý,7 *tepdre Ër»e,

gier dans' li, gM-Vniý gOue>rMý ýc eioli
M4 ceux qùiý,' ,triýktese 4e oettQ nialadie, C'4tait 'Uue, ý,»Ot-6 du t,

O2z»rfý",t promiff r se
e a ïgüe" ion à*

]à 1Ùëý Màr 19- Mwi5ýi Y*

pir, de, -"s %



Le Monde Illustré

ALBUM UNIVIERSEL

LA SOU-RIS ET LA CAFETIERE0

Y

LE PRETRE ýJAPONAIS vers l'idole un plateau d'une forme particuliè-
re, qu'on'appelle " sambo " et qui est fait, soit

Il -existe, au Javon, deux religions principa- en bois blanc, soit en bois laqué noir, et sur le-
les, le shintoïsme et le bouddhisme, religions quel sont placés les- présents sacrés, le ri4, les
lOngtemps ennemies, mais qui tendent aujour- gâteaux, les fruits ou le " saké
duÎ à se confondre. - Le peuple japonais est Le plateau représIenté ici supporte deux fla-
polythéiste, et les prêtres ou bonzes lui ensei- cons contenant précisément du saké, liqueur spi-
ignent que -chaque dieu a son paradis particu- ritueuse distillée du riz fermenté. Suivant le
lier. L'un habite Pair, l'autre la brume, un rite, &ux cornets de papier blanc, d'où.le par-
troisième 1, soleil, d'autres encore le fond de la fum capiteux s'exhale, sent ýplacés dans le col
mer ou l'intérieur de la terre. Chaque fidèle des vases. 1 a souris et la cafétière
travaille à. être admis danà le séjour biénheu-.

Ireux'du dieu au service duquel il s'est voué. UNE GENERATION DE SERPENTS,'A Ceci refflemble fort au titre eune f àble, tan-
Le peuple japonais, trèà amateur de £êtes, MANGHESeER dis qi2ilnes'agit que d'un petitfait divm, qui.,

offre un culte pompeux à ses. divinités, et les tout au plus fera époque paTmi l'agent 'trotte-
'1ýrêùre8 Y trouvent dei avantagee,,dévàoppent Le 6 avril- le gardien du jardin zoologique menuis de Reading.. Etats-Unia. Afin dexpli-
ie leuï Iniýuî ce goÛt-des £#stes-mligieux. ýs ]ýellevue, à ýfanchesteI, en passant devant la quer notre gravure, disons quýën cetteville, un
enfraînent les fidèles en des pèlerinages aux cage d'un immense python, constata la présence brave citoyen possMant une bouillotte, vulgai-
temples célèbres, pèlerinages qui sont Pl tôt de, d'une antaine d'oeu-ts qui ne s'y trouvaient rement appeléé canard; dont il ne se servait-u 

Ilvéritables pique-niques, tant les bons pèlerins v pas laei7 eur de ceux plus,, Pavaitlaissée sur une étagère. Une souris
prennent d& plaisir. d'une oie, sont actuellimnent sur une sorte dpétu- en quête de croûtons s'y étant introduite, jugea,élergé comprend plusieurs caf ve,, où se produit leur incuba tion. Particu .larité à propos d'en sortir pet le goulot. Miil lui en:

ries> de bonzes. L'une d'entre Prit, toÙt au plus Put-elle passerla
UeS cýmprend les prêtres-men- tête et ses deux pattes de devant,

..diRrta, révoltantsi -de servilité, dont demeurent en cette. trist position
to-ut lé tJýavaî1 consiste en effet à,, jusqu'après qu'un cli e
Mendier., Gardiens des temples, ils-, que Wliberté lui fut rendue. Voilàý
ne savent rnême,,pas cacher leur une souris qui West fait
llxiéÉ"îs P6uT les awéts sacrés eon- daffl une, souriciére -non brevetés,fi6#,à leur is, gAýsurveillance. 1 en mais, parait-il, effieaee.,,

le4 fidZIés à porter ..des of-ý
frgýtdcs ýuX Moles. et eOn8GmMerý LE PREMRNT 'ROOSEVELTfruit 1 12ý TRIRECORDMAX DES ÙICA

portéý: ýùrla -ffiété PoPu- CESRire, pie Týê 1eýý:'t ýpeu aime -ng9,ý
et leur ancienne

autorité %st bie C'est M_ 'des
près' de nis, qui détient le ordEtats-U rec

mai est 'd'alitres catégories de des blessuxes - entre les (àeîe
'plus- élývées. ceux-là ýOD4, d EtýL C'fflf vraiment-.1ý pasteurPour la prière Pt la Pré- '416 lýWUp es quI. le plue ü écopé

diëation et'ýûu ueontre scliteIlt Son -robý,ustèý ýd0rpW garde. du resté
païýai,èbx, des Orateurs de preikiÎer' tes viii .bil la tr dé. quinzevêtus dý- rièhÉýý:-ordre, 'E,ý, sont're cicatrices. 'SàÎii obknpter les nom-

et leur breux horîous qu'il a MQUIJ au no-
est grave et 0OraPqfý ble jeu de; football,, ce qýiý:te tire

pas à co-àýuenëe, il sied de rela-_Les
P rý j4POnýaj fxo ter 14aSrocs su

ý4gný_J0 üý1,4MkýMs ý>rufs, *upython' n'Ollt pas de cOý èg" -hute de cheVeÈe,,ý&
rém-'aveil, des T'lut à l'oui 0.à Idah ' ý&,aÈft: où,: d'aille ,l-car t,ýfflý 1,98 ýet "Pré'84ée qtLe oEM 'qUe$-L f aillit laiSé13ýr tÏýÜJ; ses. os ". trois

36joUe d4M les prairiéeae rOUeýSt,ý.,'de -WQ re ffl famillê d' rant son.ýË, paà4ilcTï bîýi1t6tý une n'omb. xi

des p4ý pui Une Main 'traversée ýpaýF Uný'eO1I'p -tiré
tUQýUtn 'Jýtý jýaëthjd^s ý'0yffi: bout portant dans la gueirre hiepezo'-amérieàiý

o,,eec, g4T4jý6 ehili-t, tes'P'rý Tr ne, L Pendant ý.lÉv campagne 1 de C.Ùba,;
]à filèveaz contusions, lors de'ilà0cident dù tramÏvay, éléé-

rie Mt 4inii nomm66 teiqugý-de llqttafield. Notons ck=2 fr," à 19, £Wure.,pté-,venant de, effl en
ý4_ ýt'gs0gýZ 4wog*e à e4iii -iu kaz faisavt des Émes.avea ion; iaini -e" IL ee

gîs ý=t Jaixpe vi£ e-,Iee rieux de vo'r,
7 Iý" #Ont UaiSe tQrMitiéeý le 1)elliqueux Mik4dô:'ne eera

ft graJý paý.ý à nie dê,;Idlnmtý--r auý.pré8ident ôé:1 rgeord
*6 1lù]ýe0të noirs d'un wuv«ll,<Zenlle...

J
'deî, gxaines> qe"ik pul-

te
"14gè_re8. produit lin d-Ip

nq"
à tenir A' eoWbieil peut être évaluée 1',énergie dymami---

noui d6veloýppone e lutte-nt eont
à. rendre dela P0fntý à que que un

I)i:fýtkik ?ý Le &octe4ý, Blftork 'a fait ce calcul, a'VEWisi if 0'autantik Pt& on qu' st possiblede le faire.Ce- ne e -ntraiution des, mie ve-ort oe, D'aprèe luý, la Co
e: force va rient entre 30 et 270 ivý"»XZ gmüË#àee et çeriobm pp Ile 1 >'ý

îfteçk, de résiatanS aloeinPle bi nql'pl e 'Le "'
1ïàiý Î" Ilîïlw s action, àUÏ«t il fKdý V ne 'fôt, ý .& 40 à 44 -fi

ýeo»à ëemýi1 que ilou Émuti
M

ýýeîye
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LE DOCTEUR CHARTRAND jour-là datait sa naissance à la vie' et que ce compris que la force physique découle de la

bonheur que nous voyions planer sur la statue force morale, et que l'axiome des anciens est
insq1j"sz PSVC]ff][QUIE inanimée était le reflet de l'âme se baignant toujours vrai: " Mens sana in corpore sano.dans un océan de volupté inénarrable fait de , Je me fais l'interprète de tous les aruis duIl y a Un mois à peine, les quotidiens annon- lumière de beauté et d'amour. 'Univer-regretté 

Dr Chartrand 
pour 

remercier

çaient en coup de foudre le décès du Dr Char Alors. je compris bien des choses que je ne sité Laval, les professeurs et les étu ants, detrand, professeur d'anatomie à l'Université La- m'expliquais pas autrefois, la mélancolie, la tris- l'expression spontanée de leur sympathie à Pé-val, brutalemint rayé du cadastre des vivants tesse de J'Exilé 5ý au milieu de nous, son besoin de gard du cher disparu. M. le pro-fesseur DeinersPar une méningite aiguë. La mort, qu'il avait 11 s'extérioriser , ce que Lamartine définit ad- n'a pas failli aux lois de l'amitié. Le Dr Char-tant de fois combattue, au chevet du pauvre mirablement ainsi: " Uii dieu déchu qui se. sou- trand avait trouvé en -cet homme de science unecomme au chevet du riche, à l'affût d'un lit vient des cieux." de ces âmes franchement bonnes et sincères, lencomme à ' la table d'opération, se ven- Comme le contact des gens pratiques, des vils qui l'on aime à s'épancher. Il fut, avec les doé--geait enfin de tant d'humiliations, de tant de sacrificateurs au veau d'or, lui était douloureux. teurs MacNamara et Moreau, les amis de la der-défaites subiep, en clouant au cerceuil son vail- Il souffrait du prosaïsme vulgaire qui soufflait nière heure, c'4ast leur regard que l'agonisantlaut antagoniste. Il gisait, désarmé, le bistouri sur ses beaux rêves, car le Dr Chartrand était un emporta stéréotypé dans son être, comme on em-et le scalpel tombés de ses mains, le bras i-mo- poète dans s*on art et un admirateur de la na- porte gravé dans un coin de son coeur l'imagebilisé pour toujours. Plus jamais il ne fouillera ture. Il ne voulait pas qu'on l'affublât des ori- de la terrenatale à qui l'on dit un éternel adieu.la chair vive ou morte pour lui arracher- ses se- peaux -du charlatanisme "La science ", il de- N'est-ce pas ainsi que tous ont désiré partir,lorets. Son front, -que le génie avait illuminé venait subitement grave en prononçant religieu- suivis longtemps après qu on dépasse les arbresde son immortelle clarté, ne reflète plus que la sement cé mot; il erravait fait un sacerdoce, et qui ferment la grande route par d'es yeux ainis,flamme jaune des cierges, ses lèvres scellées ne toute sa vie il en fut le prêtre dévoué. s'obstinant à percer la 'brume des horizons loin-laigselât Plus tomber de ces paroles consolantes Maintenant. il connaît le mot des grandes tains Pour apercevoir encore le vague de notredent leffet édifiant suppléait aux potionsi énigmes à la solution desquelles il voua son exis- silhouette éthérée?...
intention, je dois l'avouer, n'est pas de tence. Il est passé de l'autre côté du mur qu'il J'inscris ici ras résolutions de condoléance..donner ici un article biographique du regretté frappa vainement de son front entêté de cher- adoptées par l'Université Laval, et qui, par un

-d6funt, les journaux ont rendu hommage au ta- eheur; qu'a-t-il trouvé? malentendu inexplicable, n'ont pas été publiées'.lent du Dr Chartrand, revêtant à vingt-cinq ans Ce -rayon N qu'il avait pressenti soulèvera-t-il Elles sont assez éloquentes dans leur b1ýèvetéla toRe des Professeurs de l'Université Victoria. pour se passer de coýameutaires, Elles résu-mais, ce qu'ils n'ont pas dit, ce qu'ils Wont pns ment toute la carrière du Dr Chartrand: oublian alYsé. c'est la personnalité morale du modeste de soi pour le triomphe -de la cause commune,Praticien, sa nature d'élite toute de loyauté et de abstraction de ses ambitionspersonnelles pourdélicatesse, sa préoccupation constante de leffa-- le bien de tous. Il m'a semblé qu>un si noblecellellt du moi, sa crainte de blesser un confrère, exemple devait servir à la jeune génération etmettre à nu l'inconaéqdeiiee- ou l'ignorance qu'il était àe mon devoir de faire plus qu'une'dun inédecin. pjus jeune ou, moins expérimenté. nécrologie.,barale à la mémoire du défunt, clest'n'avait pas, cette marque ïl1'ýsuItante, ces sous- pourquoi ) ai laissé s'écouler quelques semainesenlendus malicieux, ces sourires de pitié à -l'a- pour yoir les regrets se calmer, afin de pouvoIrdrésse du médecinqui l'avait précédé au chevéï dans la limpidité des souvenirs vous fairemùladeý' IIýacêGmpIissait noblement, digne- oontempler la figure d'un homme doni notre$(m devoir réparait l'erreur sans la dire, se race à bon -droit doit s'eýnorgu«illir7.gardaýt bieý de"lailr in montre d'érudition daw If COLOM-BIN-E.but eonlondre les humbles, fidèle toujours à
c11ýtesprit de solidayité et dez donfraternité qu'il Montréal,-Il mai 1904.Ltait*-ý,ouiu voir régner dans lé eorps médical. -Madame,C,6taý t luil tlliétlèp, oni Ait les journaux,, oui,

elli J'ai l'honneur de vous transmettre les résoluun, itien dans, toute la- noble dece-otion du fions suiýantes au sujet de l'a, mort de votreu"tý qui WactRe1ýait moins à la lettre qu'à l'es-.
Vrit du christianisme, Uli'd.&Bte profondinient l"Ecole de niédeci-cçlnvainclle qui savait voir Dieu hors de son pa- ,ne- et de chirurgie de lfdhtréal" les résolutionstoi"ion Pt-l'aimer ý4ns, ýes oeuvres. Du code 8uivantes ont été adoptées.il avait exttii.ili uné morale douce le Que l'&ole de médecine et dé chirurgie de'qui lui faisait ' vQitýýun frère: dans eh0ýcun desi -Montr6a! a..appris avec une vive dôuleur.la nou-son.. qu .artier. Non seulement il 1e11e eèue ae la mort du 'docteur J.-P, Otatt'rand,veipes- et see s('ins, maiýý en le vit se ptûieý§»eur dazatomie pratique;'dézuilsie, pour éuk- - ', lýevjl metlail comme il, 2Ô Qu'en perdatt lé docteur Chartrand, les'Sait enl-iant, ne vaut Q ' uelque choseque si l'oli es sont:privés d'un ami qui, pendantde Ion,,.ýpeut faire uilpeu 'de guez années., s'estdévoué poureux, d'abo ora-pour je vil mýtâj fuý,lna14urëus;ément ex- nie pr6feueur de chimie. et puis comme démons,ploitë., on. frapl),aplùs lkonvent qu'il ne fallut trateýr en chef A'ai;latomid pratique;à "ÉL' bo'uTseýý =is il -d' un coin,' dtt,-e(;ile _q1u nous cache l'iucouàùi, Le;onfia taujo Lêà anciens collègues ýàu, dteur char'"r avec ce be4ý gest-eý de grand fýëiqT1eur' qu'il joue même 'de sa, mort, le j:, chartrand, avde. trand, à l'Ecole V-iêtoT'ia, nlpublif,-tn11vaif 'et lkilde dire- qui guis 42ý-_tte dýilnalY«e quïl ent -la f O'rce d'al>- dé,,,,,e-làent-6t k dèsintérés$rement qu'il a a'len jour qu'un ami venait pliquer lui-même, ýià1t,às-uu -entourage tés à là ', b 1- Il se de 31làt ppor-Ca Mn universitaire, ni le sa-8 se lever. tout boule-ý-ers(ý, lui Ï u Che to, mie pour44,42lér un,' ZMffl un »iul'p, '-]ne de lIn t"ýs ProeLal- ýerifice qu'il, a fait de,4a chaire dechila main et lè reýmercier 'svecinfu,,ýion ne; àepuilg le matin, il ftprýeuit un d4doubIe,ý aplanir -1" difficultés q' TgiL W ql4eý Je PUI8 être je me voi4og v-r î 8 àa9ir1qMÎý 1CRent de là fusion des deux 4coles de méd,ý eine.Que eori le,ie der ce& tésùlutions soitenvoyéeJer ýoZëiHés, lin de- k passe eu Ur dé Mo'i.qêtàitIun ,ý b"-Mr Joq fÎ'iMiIle ét aux journg=,1ý* 'g"6îr d'upe ét oiie Pr4é4oeèAý q -était-il une'démong-

týatio la âmes, ainsi que le L.-D. MIQNAULT
ýws;,k ýwul à 1 es s, IL. M A. 3fý F, 1fÀà- Ik- fie lý'éteýni Ï&Ïks Ttm-vlle4, Vett, à" Ili il.4ur d'Oýrigéne; l'âme

l'âme immatériell f

à la $6pûÈtLtio-n d-es deux cr
"14 tý*ù -ce la eemière? Ce qu'il voyait

tle-$tw les býý ul4tàitý ,paýe n DIM11110 4 4On
t_11"1ý1ýý,M, d*cJýýTlr, ogt corp, lân:ýD n'imprimait pilig-Y cor(1qý qui- eoIffl]1ýle

'l' Jý #M, "Ion empýe, a ýM 4, le doi, f Ëa touchée
Char

ýtrMl fýu tg

-ne,"t
-ÏOÊWOnà des -QrKenf et le jeýff- £kJe

týna4 p6mi> 'aux

ýÈ

à
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CHRONIQUE'DE LA MODE
Robes et Chapeaux Coquets accessoires

J'ai déjà parlé amplement des tissus, des f ormes et des garnitures qui
lorès durant la belle saison. Mes lectrices ont voir 'déjà que

la mode, majesté capricieuse, aime particulièrement àfaire du nouveau
'avec des choses surfLIM S. EUeý puise dans les coquetteries, de nos
&rIandmères pour créer les nôtres, et sffl réminiscences sont pleines de
charme, car elle est &ervie par de véritables artiste8 qui donnent à ses

*,fa:ataisieS un tour inimitable. Coe. ne sont paisSeulement les formes
qu'elle adapte à nos goûts; elle: ressuscite aumi les étoffes, et ce sont

ýks taffetas qui nous valent les imitations de l'Empird second, les
robes à volants, les mantelets, les ruches à la vieille, les bouillonné8,
etc. ý Mais noue ne revoyons pas seulement les taffetas, voilà que les

%.bow fai9eÜrs veulent làncer le barège. Le barègel Rien que le nom
que toute une époque, une période d'histoire. en même temps qu'une

périodelde mondanité~ Le barège veut à foison les bouillo ýl
-rucl les volants; les amples falbalas. Et il arrive que tout cela,,em-
,ployé aussi avec les jolies soieries, nous rend d'uùe 'façon très: marquée
npu'pasencore la crinoline détestabk, mais son apparencle. Grâce à
toutos l'es: fanfreluches, jsoute"ès par des cercles en baleines de plu-

Êeý-et posées sur de copieum juponnagee, l'ampleur des jupes

Ï4 ýaU ý bas, si ýro1uanJneuse, que, me disait Fautre jour une habile ,couturiè-
ee il ne sera possible, à une élégante de sintroduire dans -un igalon que
pax: une porte ouverte à double battant. Ce qui, tïéeexâQtlehient. aussi,

CORBEILLE A PAPIEP, Gettel. corbeilleest en 0àier à jo r
rappelk le seconff-lýinpire, ce sônt les tabliers '20M.PoséEf de volantg de
dentelle de chaque côté d1psqu de osier broe;,ou doré; élle.est garnie d!un lambrequinlen toi.J e r.

grise avec felleton su bord inférieur et broderie légère autour
ruches et les bouillonnél eu cercle. Et ceci nes -il, paR irüs typique

lambrequin. 'Vintérieur de la eorýbèille. peut être doublé en
ncléSle Nous avons toutes, dans nos cartons, Ve]aaný. de nos. mères ou

nette, de beinie douce sharmonisant, avec, ]!ameublement. 4e 04
neim ayant appartenu, des bouts. de manche en moumelin» brol mon-

tour supérieur de la corbeille est gansé'; les anses sont garnie::
tée sut de tout petits Poignets, les uni sont droits, les autrescepiTés de

petits flots de rubans, Le degsîn ci-contre montre la moitié
volants Ils posaient sè la manche é ée, se fixaient ý)ar_se us vas. -c .broderie en grandeur d'exécution. On travaille- eu po.
lis" ou par. des eftoutchoucs. Vite, sortez de leurs boîtes ffl .dai,ýieux

-point 'plat, et en différents pbints légers. n brrôde
clii f f one, qui redeviennent infiniment prêciéux et coquets, Seulement, de tige, On brode

feuilles et les. tiges en gris et vert; les autres motifs. en rose, bla
ils ne se posent plus tout à fait de la même façon. Sous l'Aveýsemilépt 'Un peu de fil d'or employé. r-ci par'l'à - ento-petit bord-large de trois-quarts'de pouce, t et bleiÏ. augm
de la manche, sel:coed, un le PR

l'effet de l'ouvrage. Leýdes8in âe cette, broderie pourra servir
-sur c'O borl vous: posez le bout de manche. C"est frais, c'est. net, cest

lement -P amer des ibietsde fantaisie et motifs de.1rod-
de ,Éý,otUeu!r sur tùila.

simple, ýeèst. joIL Bien 'ente-ndû>,oèllicg qui nlm pý'èdent pas c#e-ýY, î
ries fýxquisffl %e font des,.bouts demaiiehé en mpusse1ineý en iei

Et, Pl e, v ýp
sw le mat ousseline vient sous MLà uM eux pa

ýl.l' 5- suite ale VijnportaMe 41W va lendre la' "dan"
ýre4S, bltMýý'9, fithu$4 tous ficÉuq, le M - ie-A

nette. 4aàiýs, su, exacte, le f iýýhu -Maiion, le fichu menteur, etý
Mý leu" une-,eheulisette, de bianell-- est-

temement jýýuhe, frqîcheý->ttiÏ»P,4ete, pone, beaucâp dechemise
de mougseliité &allu" Plue -%sý franche

'disti ée ', les èhe'istttes deeo;io'.
119U que mi

La blouse, jFaille rs, la blouM hahi11éý 4imi cbïe.
blo aile cêt6mônie et àans pxétention &iueùne soete, sera, cettes

n,,èk-Éýhe "rfiýût.. , ive le, blanc 1 Ce sera domme un gracieux
forme. Toutee les nuîances 'de W g*mme du blaniý ýsout ,seyantes -po

ai d'asles iii ý4M1t aux joues dé Pommes dal)l
-lettes; aux tekti à fleur d4e8: jeunts filles -ot dfýs jeunos femiuýe5,

ý, de des gTnud'mèr(ýs, Elles enjaliveiit les tons
M«ý4% les tous -ambrès des brunts. Nive- le blauc

19t1em delltelles jaunies YýlèveUt cette 'blanebeur'. Aiii
d1btLý ýeàueQup de àlentelles, iýi»fu4i'on, Rut wut'i
tdiii. four les toilettes, i
de eéTémonw on em-

beaucoup, le chan-
tilly en le ýra"«dànt
Avqýè du tulle. Si dow,
voU8 are2
chantilly, del
bnt le fond

4Uer ffl wotiýS se -(lu
tulle neuf ýou 4-ýr de la î ft4 t

déconvez eemoim.-
C

peu de patient'e et, M

ýLe tulle,

nitée *,üQ lý pile, rueý l'u Ç$

lit
4-

10
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DAPE DEJ [NFANI
DANSLA RUE sonner pour lui. Il faut le guider dans l'emploi les mouvements alternatifs des bras et des

de sa force physique, sans pour cela chercher à jami>es avec flexions ", ýelon le terme consacré
T-5 deux petites ý8ont en deuil; la lui faire raisonner, ce qui serait au-dessus de dam les écoles de gymnastiques, car ces m'O-a-
Et la ý-Plus grande ý c'est la mère son âge. Il faut l'empêcher de se faire du mal vements sont ennuyeux dans leur unifôrmité,
A conduit l'autre jusqu'au seuil en entreprenant des exercices qui sont trop dif- les, fera sans s'en douter, si l'on a la précaution

ficileà ou exigent une -vigueur physique supé- de le prendre par la main et de les lui fai

Qui mène. à récole Prim i re la!
rieure. Efaut l'aider enfin, et se conduire vis- re, en les accompagnant, bien entendu, de ces

Elle, inspecte, dans le panier, à-vis de lui comme un moniteur, vis-à-vis de son, rires, de ces grimaces et de ces paYoles qui il
1,es. tartines de confiture pupille. ractérisent le jeu pour lui.
Et jette un coup eoeil au dernier Et ainsi de suite, selon les figures qui accoin-
Devoir du cahier d'écriture. pagnent cet article et qui en disent plus long

'que toutes les explications possibles..,puis, coril cýest un matin froid
OÙ l'eau gèle dans la rigole, CHARADE POUR LES TOUT PETITSEt comme il faut que lenfant soit
Eu état d'entrer à l'école

Au petit enfant qui pleure et mendie
Donne mon Premier qui lui rend la vie.lkartant le vieux châle noir
Mon Second, à Rome, habillé de blalic,Dont la petite s'emmitoufle, Royalement vit dans le Vatican.Maînée alors tire un mouchoir,
S'ouvrant, se fermant, ainsi qu'une tlui prend le nez et lui ýdit:- " Souffle 1 rappe,Mon Tout règle la vapeur qui syéchappe.

FR,ý,NÇOIS COPPEE. -qui -M_

MOTS D'ENFANTS
US PETITS JEUX ATHLÉTIQUES Autre exerclce de développement de la foeDe des poignets

Bébé est à table, il joue, laiae
-Ce n'est pas là, vraisemblablement, demander' r son

un . JOUJOu et se baisse Pour le' ramasser. En se re.-trop, croyons-nous, à' pêre de famille, qui levant, il se heurtele front à 1 1 a table et metla Partie physique, de réduc doit, S'il a le coeur',bien Placé, trouvér là un dé e rer
40114,aloril que,, tout. en jouant avel sa progéniý.- rivàtîf à -ses préoccupations perisonnellds et une -Mang e î a soupe, m0l' Petitý Paul, lui dit iw,tu-re, en ýpc,,tiixÉjt ýJa 1 fortifier et ia développer joie naturelle.

telli mère-, cela fera disparaîtTe. ta bosse.
ýeJ=ent, ôn l'a. laisse pliitôt-affUl6e sur Voici quelques-uns des jeux que l'on peut en- B6,b6 -se console, mange sa soupe, et après
naPé, ýY»O bit êGlOriè, trepi 11, va sans dire que l'on peut aussi, quelques instants de,,r6flexion,

en ni d.,êtýra bien'gage 1 e0lâme et que l'on doit même, les varier; nous ne den- -maman, est.ce
ne petiý homme >1,.et. 4ue :si: ksý.:lîcharp,-Rux ms-n-

cela, uniqu*nýht PRr Peuf nons qu'un exemple 'et non une métliode. Noue geaient de la, soffl, ça vùsser leursd'avoir leznême,éaneýp6 en mi;etes et, sffl pro- n'avons pas la prétention dirétiýtuý-t un sp à1ýt bo,8, . .1
Prels oreilles en ýcüý:i1Potf-. c'eet là du Pur nouvent à l'usage gerait

ridicule ýet h ýadM-
'Et cependant, ýd&ns 1 nurgery'ý_où Fon j2a Bob

di Ies muecles que l'ou spTtoe cher u pas
e *ýet, il sýcrfLit ý,3rti19sgntî pour.. "edee jambes: ursPeur 4 u D,,.d&vejoppez" Éû= 4 M, hrag oe gamiýý qel vousemPêche deJouer, tes, eoeni d le tnýaIàtîq ýkle$ parents q, e lm ý y ilý Y eiýtzeinés petit à e.t 'toi, ýéu se jetant tout le tenips dans vos

eUtraÎuer à de p,ýt!ts jeux le et,
Mami ce ne seu& eufge éifmd 'Tait pas juste.nichait pas non plus eimagin te 'La mèrei - mlpouqer que teià'W' 

eguw, 
jbieone-lùi 

lee mktine' 

uoi donc

que 3 ingtiiÏci liýý pjeÉýnt'daný ýJes XIO'trée, attirons-le déti- Sqb Parce que qO jardin est ProPriétéýmndie, ferOut'par «Ux- à publique et n" I..le ýý 9J1e ., e h acunnimé, ý pour , comnw ale eTàit dFy joý_'Memw ty'a-n- Ohl ohl Tmintim slir-$On eant, puis'debOutý; elmulte, e» rès bien,ý Bobiz yoili
ýn â auüune 17 aiýsOý! 'il, agit lant4iÎiqtÛlnePt, par des on matQp6e-s'e, des parê eî q parlé.de, rendre, Oes, je il faut rai- àý Bob. lote eil'malhànnêt,ý dé dé-

urùgement, prions-le de eesonýewi, 1ui-ý -'Il serait égo
mýme,,-au tilÏ& surýsns bras, elif4l, pour1iii il& Volli ý(1ue1quýun de Son droit.

cest.. vr 1 ýsuvekwr ri" PeClôraux, écartons, s«l bràs, à ai Je. fière de Inon
sieun :re -6t,' eu lui -opp"aut'par nos Poiý

-lui4ré, e-Onnareuds bras"que us avons préalûblement-le ami J
eet..ý plus fort"

Idein"ant, une, dàÈne 8ýb1iàe,ý',étùnt as- 541lt MÔL
Sie sur ûbe -pheàe, faisons ube skirte de,
bem "fixe ,4i8onà à býihé de me sùsà,
pp Pl'

lcé igý tWe, Pure, mAig
f e-un Yeu, u

rftllt4e, eerli, un erès commode et- pet
tVý4 '10 de lamine ený1u ý gsm pour, ase', -cý,; bn Skn: l:slewýe a, souplir les

4ýn Èe, 6n -le ý l'à i leilant til r , à &U-,r

tien m rant

t'eut Re-
e*é' il-ai Mprir

Z

7lit
Mýz
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L'EQU= RISTE TRISTE PERSPECTIVE

-Alors, papa vous a trouvé un peu jeuneý
mon ami?...

HisitiEs DE fail. -Oui, mais il a aussitil ajouté qu'après avoï

y e «g V y payé deux ou trois de vos petites notes de col
turière, je serais tout à fait mûri...

UN FAIT DIVERS EVIDENCE NAVRANTE
M. Bonasse, le malheure' gendre, se deman-

ux -- Oh 1 j'aurais voulu trouver un de ces tréso,"'
dait ce qu'il ferait bien pour sel débarrasser de enterrés...
illa belle-mère, lorsqu'en -jetant les yeux sur un -Voyons, Arthur, êst-oe que je ne, suis p
lait diverg, il -fut frappé d'une inspiràtion. pour toi un tri 1...

En moins de temps qu'il n'enfaut pour le -Oui, certainement; mais toi, chère amie, t,
meýtt" en vers, il prit sa canneet son chapeau W.es pas enterrée!...
et se rendit chez un marchand d'accessoires dû
théâtre. TA, il lit l'emplette d'un couteau. _UANCE

Puis il revint chez lui, latte ndant l'occasiù 
UNE N

n, de
la pýcchaine dispiiite avec sa belle-mère. -Des amies me font entendre que si "vu

.0eûtété mal connaître il -ci que de suppo- 1 nii él cýêst parce que jýavais hi
si quune demi-heure allait w passer sans qu'on d1argenti,
l'ýénten&t ise " répandre en invectives contre le -Nor4 ma chère, vos amies se trompent., cille
Inari de sa fille. parce que je n'avais pas le sou. Saisissez-ve

Elle eptra donc eu coup de vent, unie casserole 1 la nuance
1. - J'agis' mesdames et messieurs, dýaprës

la -main. fameux principe Plue lourd que l'air 1
je:viens d'acheter des moules pas FRANCHISE DAMOUREUX

eraiebés du tout, et £"est-votre faute!
bah 1 si M. Bonasse, estomaqué; qu i -Ah 1 vous me demandez la mýin d'Angèle

en. eût. Le commissaire se baissa, ramassa le couteau Et si je vous répondais . "Non" ?

monsieur 1... Si vous naviez eas sug- et dit - -Je vous avoue, cher monsieur, que cela

pauvre fille l'idée de manger, de ces -En effet, le voîci.. Mais où ferait beaucoup moins d'effet dans votre bo'

affreuSs bêtes, je n'aurais pas été exposée a en -Elle est restée dans la plaie! déclara encore che que...

ýgýùer de pourries 1 Que?
la belle-mère. -Que -dans celle de votre charmante fille!.,

-11 y a erreur, monsieur le commissaire, dit à
son tour M. Bonasse, la lame est dans le man-
elle - c'est un couteau de théâtre... il rentre en
lui-même.

Alorsi, le représentant de la loi -setourna vers-M l'admonesta -la belle ère, et
-Vous lsavez, je n'aime pasbeaucou . plai-

santeries-làl_ Nýy revenez pasi hein?... ou
sans, Ca L.

Depuis ce jour, M. Bonasse fut débarrassé de
sa. be1fê-Mý«.

ýftA]ÉR DE MEDECIN

On sait que Nme'Benýaiton ý1t8t imaie, e eg,
elle. Elle -est dans les gran& magasili au,

ux " fiTe o'clock ", elle e i en -vrsites, en

k,-" prômenàdê; elle est chez. sa couturière, chez son
dentistei rhez son mMecin,

Jeudi 'dernier" elle, va consulter 'un morticole
à là =Zae, néglige de regarder salangue*

-Docteur, vousi n'êtes pas sérieux, décrie-t-
Voua voyez.- tpas la_

luni. -lýEïc, e: =Maud"t. Je suia très malaeé,, j'ai be-
ne ilil que iioui4e asisianpair ce pri80ilk-de répqe..e Vous navez paà sêulêmént,ý,,xa- rions au..'.ýr1wwkhe des ballon$ dirigeables_

. ................ M= ina aUý ý
Avec un aimable sourire, le grand médecin Yoi

le
-Eh. bienf jetez-lêký_ M vow glireil ear, répomen la reco:nàlàisùntý A:

les ineule% cýe:st. Yn4us: li M'Ong Je suis sûr. TABLE'D'HOTE
ette.a. bqeýsoin de repos.

-»týla ooýnve-,rià.ii" ýeGütiIlua creseando peur.
à' uu ton qu 'il es t facille- de sup >

toüte la caMe de cidi-ýp qui ýe troulve devant,,
-Mai8ý, m0IMÎêýur, dit de sleis vQisinà

__ýÊÎ puis. Yoi ai mé I.- Il ýf 1tutên
d»ruiète heure elst venué 1 veus 111

le tez a's -rilréi
I1ýll -Êeplùertte-poýt 'ob du iraisl

KSS AU CM
PEV 'PR DALL

-vient" de
"là de, criméê.

0-4 était ýsniT6 48M la Jýler Noire et on sý111,
poil*" rigeait 1ri

OS4 éïtait wut
de

e e ne Po êt'a t pýre&quie d&wmpaeý' vent
la eituntil' sgmblaitdÉ

en
11avi,

de Mei,

est
IY4 J*

M !i l 1 'Il lî2ià "*-MMý.ý,
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CALINETTE CUISI- LU SUR LALBUM DU PSYCHOLOGITE
NIERE

Us gens qui ont un râtelier font, en géné-
Elle entre précipi- ral, beaucoup (le plaisanteries sur ce genre

tamment chez l'épicier d'instrument, afin de ne point laisser soupçon
du coin. nér qu'eux-mêmes en portent un.

-vite, je suis pres-
sée. Donnez-moi du riz ENTRE JOURNALISTES
pour mon maÎtre; et
qu'il soit bon, c'est -Quelle eot votre rubrique?
pour le faire crever. -La pêche...

u) -Et vous êtes payé?...
INGRATITUDE -A la -ligne...

-,Que le monde est CONSTATATION
donc ingrat! dit le doc-
teur Globule à de tu remarqué, dit Bélidor à Bicoquet,
ses malades guéri par qu'une fémme baisse toujours la voix lorsqu'elle
ses soins; il est bien a une faveur à demander?
rare que l'on rencontre -Oui, et j'ai remarqué aussi, fit ce dernier,
un monument élevé à qu>,elle élève la voix après qu'on la lui a refusée.
la mémoire d'un mé
decin. ENTRE FIANCES

-Allons -donc, cher
docteur, les cimetières -Avez-vous bien dit à votre mère combien
en ont pleins 1 j'étais fâché de m'être montré, si sot, à sa-der-

niè;e soirée ?
Et la douce fiancée.,ENTREBONNES -Elle ne l'avait pas remarqué. Elle vous aAMIES

trouvé absolument comme d'habitudet

Mlle Dupotin et mie DANS UN SALON BOURGEOICassucre s'entretien- S
Dent d'une amie. -Vous avez là, madame, un petit garçon_-Xadame, je renonce à faim faire des progrès en musique à votre -ý-J"ai rencontré, dit bien

fils- il Wapas:eoreillel celle-ci, notre amie éveillé.
-P d.ý monsieur 1 . - -Oui, Monsieur, surtout pendant la nuit,

oreilles, 

mon 
fils 

1 Juide 
cietl 

si on peut 
dire 

Languenwinte.

-Vous l'aimez. 01, malheureusement.

U1'ý MOT, D'IVIIOGNE je ne peux pas la sentir.
PÈOPOýs D-E SALON-Vous avez bien raison,,eUe est mauvaisecomme la ggje 1- Figurez-vouEr que cette vipèresuivait, tout càhot6, le trottoir de 1 -Ah 1 votre mari fait partie du biTy?... Sa-

a voulu me faixe dire du mai de vôus, vous ma vez-vous Wil condamne beaucoup?...
E urrivé sous les. arcades de -la Poste: meilleure Émiel -Oui, il est très sévère. Moi-même j'ai tou-,u ve=_ teé, douvert. --mAhl vrailnent, mais de quelle manière a-t- t,ým les peines du mon& à lui faire-Majiltenant. tomw si i acquitter les

> elle 'émyé'de vous faire dire du mal de moi? notee die ma c'outurièret.-
-Elle M a demandéde lui dire confidentielle-

ment ce que je pense de vous.
NýHE81TEZ PAeeens ne sa ýentÏ, coinment ey SUR LA RUE

-t'lPreildre Pour ý,e faire remarquer 4e leurs con- L-e nnu'XÀI": êst »d'opté gý6nérRle.;
nIPý>ruirifý. Le fameux Gree A1ý Wade avait -où irezw vô-us, luée ment par, la, pWe4ioiï. médidale. Les malades

de couper 1 chien Voici -- Je n(3,ý9î9 -ai Î qý1i 1, oit adopté s'en sont biën trouvés et'ont 16t'é
'ï11ýA autre moyen- que ý notre inni Totor a tr«ýêy, ement; guéri Si volis, toussez, 1 1 zeý .1 pre-ýn1yý, a _,encore -que nezno $a .-que le BA cents la bou-pëtite tête de huit -atwý

iso , - it etla tranqwllité.ýchet4t l'autre W-à, Isou papa, 'CIM 1119âi,ý'

papa, le MQLOVen -defùii-e: à,.,Sllpý eûr

Týurtaht -bien eimple! il ili
deux î4is l?ý petîte ýéyoîe,

-4h, bahi
la, Prëmièu f ois, où pfty-

le 'OHËUW, py, FER

rîý kroýs i0meit Thomme

eo

l'v Il Z Il

J'
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CHARADE Vos deux mains étant ainsi disposées, placez-
les 1'ume. contre Fautre,, la'gauche dressée êt',

Le poète, len ses vers, de mon Un a chanté
Recréàtion en Fami le L'éclatante blancheur, la noble pureté.

0 00 00 Lectriûeo'n le sait bien, vous êtes mon Deuxième,;'

JEUX DE SOCIETE Cest pourquoi,, parmi nous, tout le Monck vous
Lailhe.ý

Ce jeu . n!ëxige de la part des Mon Tout est une grande et f art belle cité.
j>ôue=s que de l'attentýon. j'ai fini Maintenant devinez mon problème.,

des personnes Pr6&éntes reçoit un
noin se rapportant à = même ordre d'idées; on

te par exemýple, les noms des objets dont
bp ENIGME

on se eert pour voyager.Quand tous ý les je un sftz-vou lire, air, la droite tenue horizontalekent, commi
ueurs, 

sauf un, ont aingi Ce ai 
a sept soeurs-de 

diversè 
fig

rel un nom, celui qui n!en a pas commence un Etd7oTiginale encolure? sur* la eavurë.--

ions imaginées, et chaque L'une a le taint fort noiry' et Vautre l'a fort Il est probable queý_vow
't de pérégrinat,

ùjs qu'au cou" de'Bau r&it il prononce le nom [blanc; , premier c Dansý ce, cas, relisez, de n4i.1

#ttrîbli&. à Tun -des aseîstants, celui-ci est tenu L'une a la jambe droite, et Vautre l'a erdçhue;, Vexp1icafîoný enobservaýit,,aur lé la p
tion des oigts Jusqu'à ée",qüe Vom] re représên

de le "réýter, comme un -écho fidèle., Telle autre en est dépourvue,
4it carte, boussole, valise 0 un reîit;, :ý/.te parfaitement une ehèvï-éý.

baromètre, train, Toutes -nt nom di«4

cou*-erture, fusil, etc., les mots choiais- Et lé 9oîtý.veut qu'en naissant,

Le ebuti&ur commencé, en allongeant son ré-' Sur dý,e cordes exprès tendues SOLUTiONS.ýDES,
-de noue ne I>buvonele f aire ici. Par leur père avtqy art àýs soient étendues;plus"q

L'année derniè1ýe, je mýétaiÈ décidé à :faire Bien plus, la têýe en bas, par lea pieds lés liant, Problème. amusant, que là n

4,Fico&ý;e; sa- Avec soupirs il les, y pend, bre cherché doit le ..-pn.-r,.odiàt' à
ài urw e 'on dans les montagnes

aut que j'aurais à faire, un, asgez grand nom-_ Mais le croiriez-vouBbi--n? malgré cette, pogtûré de ces liombres 2Y, 8,,*, ýp1us nue
-noijýbre est

'tee d'àacÊnsfuniý je, 2elle gardé 'd'oublier mon Ghacuile, Monteý et descend donc.. .. ....

baïoniètre ýbiýrohýètte), de je.pli- Avec. cýdeUOe et mesure. Io 2 muitiplié par 3 donne, -6

gneugelnynt d4us M4 valise- (valise) 9t, en 20 6 multiplié Par 4 *iixý .24.
ei -soi cp 

esý1 3 em 

ultÎplié.par,5

r6I ik rties de elsrÉýeý'PoLuibl 
24 M orne 112«0

port fusil (flusil) à deux coulx, DeVINE:rTE ý4Q, 120 muýItiplié. -par 'a ýdonne -1 ffl
Plus. -i unité

dont vous aý,ez pu souvent. tippr6eieýr la i#8tle9ffl
Tous mes préparatifa teiýÉittés, Yotai, cbÀýroher

t àý la. gare *rý et, le S ýbieU Nombre clierphé; .721 moutQnsý
-mon ticke du N QITJ

sei(ytùé dansmu couvertUT-e 'je par- Là o:
tis pour 'LolulSes; PA r ut 01 Il ré le Turc cc écli eýV 94 Çrý

gliteý, le train (train).
14îllit a-voir, avedun convoi 4é mare1ânaiieý

AWs 'nous le dé1uge.ý
12ýë ccliision qui nous

î

Naturellement cpàcoBque,ýoub1Je imW ziuM et parce 'qui 8 fri",
dt JWee liéà trottoirs.ývoirS dýêê1o: est. eNe

les inots prononcêsune

W," aeux fois 'Par lui Lés -Echecs

oýi adepte augRi un nioltI Olièràl, bagage
e»2ýnplO', que toui lgï. loùeuu doivent, r6pé- 17 R- libitum:

t" tn choeur quend il;,plot )Peô%ïr& 
2% Met selon coup l1esxQirsýý

SOLITAIUE

1_- suie htttu par d'eux femolles; 4Y%ýà de 'jOù2r,ý, ý1«Oex le pion

sepi pl fris.,
rw je 4e eei" les piôn,ý, 5ýïS, 35ý les,

8&ai ce dieu. q 
les

Qýý 1ýoU1, VOW9ex vos ý,17as. 
blancs e new, f 16, 17,

47, , e

-E BorcHON ET Là CARII bù:"t Jý Iieux lugns t dès pions ûDin cûmpký.,
L ef puis j de £a à C'ù qffl 06

Uné carafe à",Iuge àuvertueý la et. k eon 1c,ý restent glu MI
uuméroýs euiVý»ntR. piom "ligo 4

et lffl&ez dank son Quêle-at Wfleulfe un avare Woý,.jgmt" àns,;fý_1, '13,, 20, 22, 80; piovIs bl'

'te* à un ami de 66tiffler sur le bou0hon 'la main 
17ý 25, 21a, 34,ý S5ý 41-'ý

46, 47, 4D, '50. -41.926," A eýM
àem loi,

la ý«4ïe, 4es ont -"U-v lair e»a-ù

_Mý 11 ' ' 90 Itë ý l - - , 1

_777 r4

ehèn
41,« barbe -àU M.-entOI4 ee UJLý' déi -d]U-

plu#' amuoànteia que Pou ýpui*à

l'a =ain gaùo4e'ýsuY&te; p
P,Înt6rie=, le deux derniers doigýs c1ëË)ýùe

làtwëe' le grand d'Jgtýýdu iiil

un, POU l49%Ti,1ý
W. Vou l# de MAI4 , 7ý
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te Monde Illustré

ALBUM UNIVERSEL 07
POUR RIRE vous comprenez bien, les sculpteur.$

n'ont pas à s'occuper (les &nibrýS.

Camille. -Eh bien! tu ne viens pas X X X
11enterrement de Mlle., Mars? Tous xamens ù Il de mil Z'Période d',
artistels T seront. decine:

C91ilto.-Je ne vais à l'en terienien t -Eeout-ezlmül, monsieur: vous avey'des gens queý quand ils viennent a,' -,rus brisé, on vous couj> le brmien, on fait les ligatures; qirýst-çe qui ar-X X X. rive après?
Une 'belýle-mère ne sétant jainai.,,

avee Son dre, est sur le -Jes s manchot!point: (le mourir, elg1ý-il, lui dit:
Mon gendTe, nous nous. reverron-

au eiel! Deux avocats plaidaient dernièrement
kéliàré 'týùt pensif.' t pour la pi-opHété deun puits. Mé 0.

'le vo r' débutait par un exorde fulminant.voýLüi"to soit faite ý;u]. 'a terre Contint Mais, fit ohserver le président, iléiel (eeý reipTenant). «Mor) Dieui ine sol que vous donnez au débatèPirgnezùiai l'éternité! 1!
uue bien grande importance?Xý X X -Pardon, l'af faire est du p,Ùz grand

de. se marier intérêt; ï ne s'agit que d'un puits.
Un "frère et'anli:" lui pf, P'est vrai, rnqkS nos deux elients,-.30nt

marchands de. vinsi
Que C'est ma fmme qui X X

Fni, DM& au_ ehàteau de Foiibrune,,. en, rk
A lit TýaVQ," eté %eul! So'ýogne, Six ecluyérts,

X X. Excellent gigott
Be1ýiuTeau vient 'd'étro père. Que 1 dis Le maîtr* de' la nalaison

Et c'est ua mouton. qui a kii deTi, -Výeut d'«re deux foig pèrr,ý çar la chanoe.., Les ehiens et. le fermier
a liais au mondeý d: l'olit'art&ché de la gueul 'duLa (t9etoresse'qui ila, a deux mois. -8ans o-ela, il-était deNýAre-,,,

ts. les.es 4elix enf an Heureus ent lui, on ilpour choisix y dL-M"dert-il temps
-ent, -knwre. une tranche, s'! 1 voulI, __4>F X X plait!

14
Ji, pouýSSyý ainsi 4es

e s f i- ........ ...... -------- ....... .....une souris. dans lý..OIasSe. ancet -sa toutîý jeune fiKê à Certkin; loui,
né faut (Pas:,Perdre( la, daud, <léjà tr4 jbùrj et quî n'e PIe ppur -C*ýa, 'TeEýnpit'. icourez. vite lui qýne.-le au; un 6ûýe .re&p Wable, il -Moi, je ne gai ',Bnt Ça Se fRitl' Ji toujours l'air fripéun Sergent (te. eslt Vrai 18 P as 80n=

X:.,;. -Rien ne presse, Ëug"é est encore as konnant, avec ton ga1e'ýcaractým,, tu: te froisqes pour ulu.rlell,.
yient si, enf ànt, wffleýllùit une smie. Àg ., a>ý'M44 ê d14 MoIrvélles d'Im:àmj.kraoý ez don' 1uý"lle soit 'un Peu. raisun a.TÉeýt ble. %, Où Parle de têZime VARètàrien de, Boireau tire de sa poche,,unë:,pýèeýPa9:si béte!,Elle ne voudraitbas! -iiii- est-il p vant un bohëme, -pour q'ài l'art de "F ta-. de quarl so-dg. >

X _x seà n'a plue *U- Ce n'est qub vingt SOUS n'il faut
ýaIntý ne -sougeant qu' eun ýseeret. donner, , fait Paînphltryon.:_1'E,ý 4ý4 Le baron de RapiumIti ý'est décidé; A Se uï fusivement de 1 -QUA eelà ne tieïmo, rë

se - battr for- mes? Penh, çtà n'a: r4en £Éxtrao iiiùi-ý r e
e en duel, -sur rd eau il glismut les al tes denelu. de see tél ue, les Ir le ti-IpistMQtsý lie 'rellire .. k, y a quinze &n'a q1Iý1 61 eV! eAxai dfÉÉý àémahL

ne qu% pl pavi&' de. Paris, je 'ne visi moi, que (le
Sur le terrain, uneballs týý»me eon carottes!

a-nt ý1- zes t&moipàj si, vous m'a
-jaat le p1Výýdi vile, s Viez out,dit' Ceja. ,iw8 un Yi Boireau dîne chez la comtesse; on

la tireliîe 8flon S1Kîýt

ele

ýOt" par DU
7 fitaliq' et àgr"ble

le Caýada.VW,
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I's. Monde Illustré

ALBUM UNIVERSEL

UN RESULTAT DU PROGRES 16Cý

VIvrogilerie
secreteinent

Guen"'e
CIet r laire contenant i. 1 oigita $,et

le é 10pc. d"ExtraVO
Corres Race relig-

ent onficleu- D'habitude nous donnons 20 P. o. d'es-
-elle. Incluezuntim-

la r4 URE. coulpte sui les achats au: comptant, niaisbr Po
dr z: The durant le mois de Juin, nous donnerons

aria R dyTIC

JO àt,, oi= W p o. eu plug des 20 pý o.,

QMéýzt son niati. con. Ur

Tout notre assortiment comprenant

auvais sujet 1 fill -'Vous lue Aineublementa de Salon, Salle à Dîner,

faiý" vGt" page d'écritur@L. Chambre à Coucher, Librairie, Boudoir,
Meubles de Bureaux et det faittaisie, enfin

:it nouveau, traite, -Majiy nilsieu,,. j'ai: vaÉ besoin sur tous nosOnt, eulêve les palle 1011ete sûre,
sens douleur. d'apprêndre; ma soeur a une ma-

pas Isel,4es ni autrou tzizrddienft chine écrirel
zn:aualaunfg" 'l'oute'dame ainsi affli- M eubles,'Ttqpis,
gée devrait empl«er. le reanède,8011,
Yerien. enveé par la Pastel s"Ilé

POUR àà1RE et Dra 'eries,
Adr-sè - p

The Mad4uft 'Ehora irollet.. Notre vente commencé= demain, rner-
irerante, cfâiý Epitaphe oeueillie dans Ùifametièrew ',redi, le ler juin. Qtion'ie la dite.

CÉ- OIT ANIMINE P
refs de 5a.ve1ýve-sa ma adint fait,moi, nous avons Lapointe

X X X mptant ouà Crédit.
La eh 1 armante Mme Z 4ui attend Au Go

h&itier, veut faïre prévoir cet ëV& 1449 rue SteCatbërine f!st,
nement, à aou:filà,alné, âgé de sept ou Ouvert junuà,loý b»u»o P.M.
nuit ans . . 1 .. . 1 1

ti frè-
Nouâ oýllons t'acheter un pe t

re ow. une petite soeur lui dit-elle. , Le
quel, peférerais-tu?^

'Le petit r9leehit un mýàlmen t, Tuisdéclaré-.
Eh bien, toig-tu, tàùn£ýim 0àiewý

Un "poney
X. Xý'X

'Ci, colonel, il ýf*uure, venait
velt passer en tat 4"airestation- deux

g
m Ur & planton.

lontfà4t ceti deux 1ý)h1Anee-? Rit pýuà que -dé qùêlqùu invec Quýý1 est ranimâl. qui 101ft
-,dut " te" -zl1ý gýmdarnm; A(iretsîe,.es à un -niunieipal par 1e,-ý &wý plue k l'honiintt:,

wWats pris as, -11s, araient huà Ç?«ýt. la :P"gsueý
_k Et' le 'e6wnel 4enana4 ýù plus yite gi non p:ýs el týb,é >ý lm Jze]Xbawet

t pu envover lepas 10 ir« les on p&rýîe d âùcïéu eàniaràààa p4faý eoi reé P-l'PXyLT]ý 46" à:pla,(,ýe. .e,.iappo eý
Et Mmhin, le -bohème --qÏie'

lt,;'t deý8ft plume

ire -et

X Y X

Mme I)iii;aýcl *ia ve4t, UI)IIgi6e"
ýî)river deg »eiykAý & %A- fë

sý1apýrMVra; bien eû
Ic, lit M&UQmmKi,ýqb&nd je serai,

je M'Aporevi
dq iiqllerout, plus
tiné Výrnà

E 'E
jaT1ý 1ý-ý R M qui, ft tepëü
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Le Monde Illuatrè

ALBUM UNIVERSEL
POUR RIRE -pourquoi les canards ne vont-ils Î

p as -au theRtre?
Parce qu'on y laisse :es "canes"

-Bonsoir, mère Bontemps, vous fer- à la porte. OWN
mez vos volets pour que les petites lié-
tes ne pénètrent pas!.

-Oui, mon bon monsieur.... maiý Un ý,leeteur prie un d(,puté de le pis-
vous pouvez ben entrer tout de mème! ý tonner pour obtenir un emploi au Eu-

X X X reau central météorolozioue. 1
Quelles sont, demande l'honoraWe,

Bonnes a i
je mies. vos aptitudes spéciales?

uis furieuse du cadeau quc -- Yai des cors très sensibles aux
ým'a dowé mon gendre pour mu étren changeni&,ats de temps!
nu. Dévinez... X X

-Un miroir?
X X X Un candidat ù un poste de surnumé-

raire au ministre des finances passe
la correctionnelle. sori examen. On I'interroT)e sur l'éty-lents ne sontLe juge.-Vos antée& mologie:

P&S mauvais. Alors, cOmment avez- ý D'ou vient ', impopulaire 1 ', lui de-
vous pu vous laisser entraîner JuEqýà mande un des examinateurs.
dérober cette somme? -Mais "d'impôt' ', sans doute, ré-

Le prévenu, très diýrne.-Cest -pour pond inzénument le candidat. SAVON
acquitter une dette d'honneur! Il paraît qu'il'n'a pas été reçu.

191ne Fairb raconte X X X X X X
Oomment la négligence de A la suite £une de Ses bétises, call

Une dame "Sez mùre estappelée à Br'ilj'L'J>Y 'S OW N
" PtÔmes menaçants ruine la no, a reçu un superbe coup de pied de déposer comme témoin dans un procès. Prévient les irritation,', el maladies de

tire. lavitAe à décliner son Rge, elle déela. peau qui font 1 nt souffrir les enfants.
8antý Wune femme. Elle croit sonUmiaetndemain matin, id s'avance et re en hésitant: Son emploi estalea plus agréables.

qùe la sauvegarde de la femme dit respectueusement Ur-
-Quarante ans... bientôt.

Monsieur, je n'ai vas ciré allio Quelqu'un, dans l'auditoire, au milieu ALBERT TOILET SOAP GO, MONTREAL
est le composé, Végétal -de flhui les bottes de Monsieur, parce que dew sourires d'incrédulité-.

LYdia S. Pinkham. j1ýi mis mon patalom blanc, et Que le -Erreur en dee, VéTité W-l' &'A!
cirage, ça tach e!. X X X.

Cb&e Mme Pinkham: -L'ignomn- 1 X X X Diur COMPOSÉ Dz
,Î çw et. la, n6q4ence sont la cause de Quel est le chemin. qui Wniluit au Un brave homme se i>résente chez le moivolles Pilules Thora Taimey

Souffrances indicibles chez la femme, harmacien de son villaze. - tnôfremalves - sùr88 et effkaces, Chaque
attcignut non seulement les lois de la chateau, Îna brave fffl-si Mes rats ne Sont pas morts, m'àieu fémme devrait les avoir à = po.uýalen
santé, mais méine les chances de gué- Tout droit devant VOUS. tantôt à Painbouate. servir quand le besoin se pdl.b se p -ni 67

droite, tantôt à gauche, et vous Y lument la meilleur remède 4 un dollar con-riison. Je né m'occupai pas des &ver- -Avez-vous suivi le procédé que ]el nu - tuoffenW dans toutes les dnnditloing,
finsements &S maux de.tétýe,'des dou- serez 1 vous ai indiqué en vous remettant le les - succès garanti - 136 laisse pom.
leurs organiques et de malaises, gélié- Bourrique. <le bolirriorie-11 1 remëde? t, aucune cons6quence nuisible p, la

lu- -1 le 
d r . to.ten 

ies -riditioruisu _ - -_ti _ ne la"es.

T.to C

ýPauvrwonsieur, il doit rienser Il sanw.eEnnvoyéee par la malle bien cache.

's' 

Cb"ý-- I' quan 
ei1]eý 

- èd. 4 un 
d-ll 

cori_

que -lorsque îe fus complètement Oui, m'sien 1 Mes, $1.00. S'adresser&

sa.w. 
ýe.s "&r la _.il. bleu

atteinte. Je compris que Je devais mèrel.. -L'avez-vous étendu sur du 'Pain
Th, ý.daM Th. aX Yfaire quelque chose. Heureusement Je frais 1 The Madarn Thora Tollet, Co.

e -osèq 

"'s 

la

nu C 
PSÉ

n.v -It 1 es avoir e e
lis 13e qu'il y avait à faire. Je pris le Clampoireau s vromène tout seul Oui m'sieu! Toronto, Camw1a,

nena 

es 

sù 
8 eý 

ce

Ç0lursé Végétal de- Lycaa IL -pliLkh&M 0 -mur lei bords de 1,; L'avez-vous nos:é dévent les trous, M-s -$ " e&T
eklè ement, selon les directions, et J'eue rivière. Un. de, ses voisins de camp&- dans un endroit
r de voir in"sieu!réolomperse le bonheur

ratt . mes a urs a gne lé rencontre! 

er' ep

offle u bout -de 
rats n'en sont -pasmort.q?

Qu'est-ce ue vous faites donc là,
quelques Semaines et de sentir de iiou- votien ? . 'Voua q. a . z inquiet. -Ils n'yont seulement pas touché! PENSEZ POUR VOTRE FAMILLE
veau 1-santé couler dans mes -mines, fereJ.ývý0ýý0Mais. oui; p que jeêtaio Alors. le -pliarniocien. aver l'aceent (le D'un agent hnnnéteepinis que je suis rAtlablic fai *M& eue -tout & lheure: avec Ulf ami eiction la plus Plenlii-i- bonne assurence, gladrelaserà
LwýemIve, j'aï aussi conseillé à Plu- de tomber A Veau et oui -ne repà,»Jt -7 01 l"s 9 f - fleè Vous volllezy 1 J. F. DELÀNEY, agent gpklitl, 18o'rue st- J'Pas., Soit noyé. - vons diseý mon bravol Alors. c'est que'SiOur$ de mes aivies mâladu de pren-. , Se Jacques, lontréal, (pbone Xà1n %do) !ýeý4Te lecompogé végétal de LydùL Fi. vos rats ne valent Ti-m.-y a-t-il longte7nl)s Qu'il est MI', ..'Pitkh&lt et elles ne Vont jameim re- Non « il e. ýy a, pas plus de dè,1ý-

, Votre très déyou(ýp-» -, Mine
'Ma- heures.

irbanks, 216 Sud, 7ième nte, X. X X, 

Els.

(Iiiie FAÙiýank8" NE'PER-DEZ 'PAS LA TETE OPHDIEN

une 'dos vckya us". de commerce ën correctionnelle. un eliauf-

de lgýAt
ils ' SPhà, habj1eý e des plus -azlarî4es leur fiÎiprudent oui a. à mOýtié. écrase Ne, Perdez pas la. paz.00 "que

sous eon autd>mobile un pauVre piéton, do J* re
;vIerolilà $5,ooo si no-no ne Po - Vo1i,ý n'àv'lez 1jwý obtenu-la g--,i-,.

:,A, eu près rétabli, reluiei raconte frae«olm oeulaire #à: riaâ"ll libleu
le k4treýÇ1ý de votre i4 a-Výec les 1Îù-r11làeý ýeàù tribunal èolnw,ýTlt 11R1ýeidènt:1Ui est 1" nal'a", zwk"r"", 71t ý4èn ion àltlthenticité.ÎQ arrivè_ ,bczine$, _fëg2Miýs. pre»ez ý.ýfflns re- voliareat,4 de lie kqéuma i »Odi.

Pinkhain ilivite tolites les few- ravofflt du - c'liàuîfeur, Osée ý1e" BAUW
Ibdes à,lül ècrite pour hil cle- -Ge que le ý;plKigp&ni se

di '- eýennseIL;- EN fit a conduit -dem, e re, c,
laý,unté. Adresse: tyn%4 dleille 

'ýët yGue se= ýgu& 1741
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SEL

Utn sUave qui s ex e icieuseàrf ale d une àý -ORS:
V, ta..,'Sse Développant laý.

NOUS, EPERRON S' GRATU
'Notre Livre 1px FR,%

11Mtermnt triols t ïmb're8.l,.,st e cýe
RANÇAIS*

pic Bus
par E THORA-

9IMPI13 tra1temeýt chez ie'l garentl
a»&7r, liter le buste (le MIX pçlnce"ýý..

qul rop«d' t A t6iltes 1certaffieinieýitýeit a L tu, M't'rit Aect6t 8'a'cré. Noua
jours, que, dîéspr1t seul sait est ad mirahier

c ce n'est le vif montranttxYnt Prellilère,,il fàut aÜBéi'SaVoirg,ýù 8éi.Vj,ý Plot du S-YSI réî IIET 'Oaféce rapîort>' Mmeï Hiýot n14 -ýAs éoù éggl. e Un, mý
0anietre "UleMent

Ca ës les plus purts et.18É.Mie=.pr6pý 
à

EN VENTE CRÈZ coule.
Arr 91 çjý0.,17

>9*,V
AVEZ

oire. système ýor;
a-vec des.

te, Toutes: les nia
ven&nt le.

:qui:
-poix -a W

comhe
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